
NOUVELLES DU JOUR
Un dlsconr» conciliant dc Hitler.
La réforme dc la justice cn France.

La politiqHC du chef du parti cathollqoe espagnol
Les compétitions

Internationales en Extrême-Orient.
Il y a grande joie en Allemagne au sujet

du vote éclatant de la population sarroise en
faveur du retour à la mère-patr ie. Cette joie,
cependant , n'esl pas insolente et n'a aucun
accent de défi à l'égard de personne. Le chan-
celier Hitler a donné l'exemple de la sagesse
dans le discours qu 'il a adressé hier ;. ses
compatriotes , aux Sarrois et à l'Europe. Il a
renouvelé son ancienne déclaration comme
quoi , la Sarre rentrant dans le giron germa-
nique, il n'y avait plus, entre l'Allemagne et
la France, dc contestation territoriale. Plus
rien ne s'oppose, a-t-il dit , à une enlenle
générale des peuples pour la paix, pourvu que
l'Allemagne soit tra itée par tous sur le pied
d'une complète égalité.

Ce « pourvu que » exprime une condition
malheureusement ép ineuse : celle de l' aboli-
tion des clauses militaires du traité de Ver-
sailles. La résistance française cédera-t-el le
devant les instances pressantes de l'Angle-
terre ? C'est ce qu 'on saura après les entret iens
que MM. Flandin et Laval auront à Londres
le 31 janvier.

** * • •
Une communication du garde des sceaux

français . M. Pernol , expose que les réformes
proposées par le ministère de la j ustice et qui
sont contenues dans cinq proj ets de loi el
cinq projets de décrets, se réclament des trois
principes suivants :

1. Assurer l'indé pendance de la magistrature
par la séparation effective du pouvoir poli-
tique et du pouvoir j udiciaire .

2. Accélérer le cours de la procédure cri-
minelle. . . .  , ,.„.

3. Coordonner l'action législative des diffé-
rents départements ministériels.

Il faut souhaiter que ces réformes aboutis-
sent au plus tôt . Un mécontentement gran-
dissant se manifeste de nouveau à l'égard du
garde des sceaux, dont l'action est trop sou-
vent paralysée par la mauvaise volonté de
certains personnages et l'incurie - peut-être
volontaire — de certains services.

Hier soir , mardi , à l'issue de la séance de
la commission d'enquête sur les affai ies Sta-
visky, on a annoncé que M. Mandel , ministre
des postes, télégraphes et téléphones, avail
enfin relrouvé les télégrammes de félicitations
que l'escroc avaient adressés à de nombreux
parlementaires après les élections de 1932,
télégrammes que M. Mandel recherchait depuis
son arrivée au ministère.

Cetle nouvelle a été peu après démentie ,
au grand soulagement , sans doute, des
intéressés.

Cependant , il existe un dossier de ce genre,
qui est actuellement entre les mains de la
commission d'enquête et qui contient un cer-
tain nombre de télégrammes, mais aucun
de ceux-ci ne serait signé Stavisk y ou
Serge Alexandre. Le dossier a-t-il déjà été
« épuré » ?

* *
Après la tentative séparatiste du 6 octobre , la

Catalogne s'est trouvée privée de son gouver-
nement autonome, et cette situation durera
jusqu 'à ce que le statut ait été modifié et que
de nouvelles élections aient reconstitué le Par-
lement catalan. Les Cortès, en attendant , onl
décidé, comme on sait , d'envoyer en Catalogne
un gouverneur général qui représentera le
pouvoir central et qui a été désigné dans la
personne de M. Portella Valladores.

Cette nomination aurait , dit-on, failli cau-
ser de graves diffic ultés au cabinet Lerroux.
On assure que M. Gil Robles n aura it renonce
à manifester son opposition que pour éviler
une crise ministérielle.

D'ailleurs , le parti populaire agrarien , qui est
le soutien le plus ferme, et indispensahl " , du
gouvernement, se voit contrarié en bien des

circonstances ; il voudrait aller plus vile en
matière de législation et faire voler au plus
tôt une partie des projets présentés , mais
M. Lerroux estime que , avant d'être discutés
aux Cortès , ces pn.je.ls doivent être longuement
étudiés.

C'est pour cela qu 'il a décidé de prolonger
les vacances parlementaires jusqu 'au 23 jan-
vier. . ,

D'autre part , les sacrifices auxquels ont
consenti les populaires agrariens ne reslenl
cependant pas sans compensation. Le prési-
dent de la Républi que, M. Alcala Zamora, a
esquissé en conseil des ministres toul un pro-
gramme de réformes concernant l'aulonomie
régionale , l'Eglise , la propriété , le rétablisse -
ment du Sénal , loules questions qui intéressent
au plus haut poinl le parti de M. Gil Robles.

Bien qu 'on ne connaisse le discour s de
M. Alcala Zamora que par quel ques mois du
président du Conseil , il contient , en essence,
beaucoup des aspirations des républicains
conservateurs.

C'est pourquoi il semble que la situation
politi que est , malgré tout , affermie en Espagne.

* *
M. René Saint-Pierre a écrit dernièrement ,

pour les E.udes , un article important sur
les risques de guerre en Extrême-Orient.

A en croire M. Saint-Pierre , l'éventualité
d'une guerre russo- japonaise est « beaucoup
plus éloignée » qu 'on ne le dit communé-
ment. Comme l'écrivait , en 1932, un excellenl
juge des questions politi ques d'Extrême-Orient ,
M. Bland , « si l'histoire est un guide sûr, la
perspective d'un accord russo-japonais pour
se partager les dépouilles paraît beaucoup
plus probable qu 'une nouvelle guerre ».

M. Saint-Pierre rappelle à ce propos que,
en 1931, les Soviets ne se sont pas opposés à
l'invasion de leur zone d'influence dans la
Mandchourie du nord, mais qu 'ils l'ont aidée
« en transportant les troupes ni pponnes sur
leur ligne de l'Esl chinois ».

Actuellement et , comme on sait , depuis pas
mal de lemps, des négociations sonl en cours
pour la cession de cette voie ferrée au Japon ,
Qu'elles aboutissent , et c une dangereuse
cause de conflit aura disparu du ciel
d'Exlrême-Onent » .

L'auteur a fait encore remarquer que le
Japon avail besoin de la paix pour mettre en
valeur la Mandchourie , et que les Soviels en
ont encore un besoin plus grand pour équi j>er
leurs immenses territoires. Toutefois , il parait
inévitable à M. René Saint-Pierre qu 'un con-
flit  éclate un jour entre les deux races ; tôt
ou tard , une Sibérie industrielle , et dont
l'agriculture se sera développ ée, « ne pourra
se contenter , comme port de sortie , de Vladi-
vostock, et de moyens de communication avec
ce port aussi détournés et aussi précaires que
le chemin de fer de l'Ossouri ».

Quant aux relations entre le Japo n et les
Etals-Unis , elles sont tendues pour différentes
raisons. Tout d'abord, raison d'amour-propre
de race, « les Japonais , peuple fier » , qui n 'ont
pas coutume « de pardonner une injure »,
n'oublient pas que, si le territoire des Elats-
Unis leur est fermé, c'est en leur qualité de
« jaunes ».

Un prétexte « beaucoup plus sérieux » esl
la crainte qu 'ont les Etals-Unis de voir le
Japon dominer la Chine, « ou toul au moins
l'inonder de ses produits , aux dépens de leur
propre industrie ». Depuis plus de trente ans,
le princi pe « de la porte ouverte et des chances
égales » (open door and equal opportiuiiti j )
est une des formules , un des « slogans », de la
di plomatie américaine .

Dernièrement , la reconnaissance des Soviets
par l'Amérique a été un coup direc t porté e
Tokio, et, pourtant, l'hostilité entre les deux

pays a des motifs qui ne résistent pas à
l'examen. La puissance d'achat de la Chine
n'est pas aussi grande que l'estiment les
Etals-Unis. Dès lors, pourquoi se disputer
pour la conquête et la possession d'un marché
surestimé ?

Examinant , enfin , le côté purement straté-
gi que du problème , M. Sainl-Pierre constate
que, elanl donné leur éloignement des mers
de Chine, les Etats-Unis , eussent-ils les
Russes pour alliés , se trouveraient dans une
situation difficile en face du Japon.

Et voici sa conclusion : « On voit donc que,
tout bien considéré , une guerre entre les
Etats-Unis et le Japon demanderait un efforl
colossal et ruineux que l'enjeu ne justifie
nullement. Par conséquent , nous croyons que
ce sont les conseils de sagesse qui prévaudront
et que, après s'être copieusement injuriés , ces
deux adversaires maintiendront les relations
normales pour lesquelles la nature semble les
avoir créés. » :

C'est peut-être montrer là beaucoup d'opti-
misme.

quelques-uns, sont d'autant plus naturelles que
nous sommes entourés aujourd'hui de pays et
de régimes qui dispensent à l'envi des sujets
d'héroïsme et de grandeur à leurs nationaux et
que — phénomène qui se reproduit immanqua-
blement à loules les époques troublées — il se
trouve des Suisses pour s'ennuyer de n'avoir
qu 'à » traire leur vache ct à vivre en paix » .
II leur pèse dc voir que noire pays est con-
damné à l 'inaction et que , même dans des ques-
tions vitales pour lui , il doit laisser les grandes
puissances décider souverainement , sans lui
demander son avis ni consulter son sentiment.

Il n'est peut-être pas mauvais que, de temps
à aulre , il se produise des réactions de ce genre.
Elles nous sonl un gage que le sentiment de
l'honneur national n'est pas un vain mot. Mais,
par ailleurs , il serait mieux encore qu'on réservât
ses puissances d'indignation pour de plus justes
causes. Ainsi que le Département politi que a
tenu k le faire préciser par toute une série de
notes officieuses, le Conseil fédéral a considéré
comme une preuve de tael et une marque
d'égards la différence que MM. Laval et Mus-
solini ont faite enlre la Suisse et les autres
voisins de 1 Autriche.

Nous croyons savoir , en outre, que les repré-
sentants di plomatiques de l 'Italie et de la France
accrédités à Berne ont , au cours de visites de
courtoisie qu 'ils ont faites à M. Motta , insisté
sur les raisons très amicales pour nous qui ont
engagé leurs chefs à ne pas entraîner la Suisse
dans une entreprise où elle n'aurait pas pu les
suivre. En effet, notre désir de voir maintenue
l'indé pendance de l 'Autriche est si grand en
même temps que si légitime, il est si évident
que jamais nous ne la menacerons, l'histoire
des années qui onl suivi le démantèlement de
la double monarchie prouve si bien que nous
avons toujours tendu une main secourable à
noire voisine , qu 'il n'est poinl uti le  de nous faire
préciser nos intentions à ce sujet.

Lors de l'entrée de la Suisse dans la Société
des nations , le Conseil fédéral a fait d'expresses
réserves sur les clauses mil itaires du pacte, car
la doctrine même de la neutral i té  nous impose
dc ne pas assumer des obligations internationales
qui pourraient éventuellement entraîner notre
pays dans l'orbite d'une coalition. Au même
titre , nous pouvons suivre avec sympathie les
efforts qui sont faits pour mettre à l'abri du
danger tel ou tel de nos voisins. Aller au delà
pourrait nous amener des complications incom-
patibles avec la réserve que s'est imposée pour
sa propre sécurité un Etat neutre. L'an dernier,
le Conseil fédéral s'est vu par deux fois obligé
de repousser les requêtes que lui adressaient de
grandes puissances au sujet de la Sarre. S'il
n'est jamais agréable d'essuyer un refus, il l'est
encore moins sans doute d'en être l'auteur. En
évitant de mettre M. Motta devant l'obligation
de dire une fois de plus « non » , les signataires
des accords de Rome ont fait preuve d'un tact
dont on doit leur savoir gré.

Mais les mécontents ne se trouvent pas qu'en
Suisse. Certains journaux du II l me Reich s'en
vont prétendre que nos autorités sont très in-
quiètes, sous prétexte que les accords de Rome
auraient pour conséquence de modifier l'équi-
libre des forces qui nous entourent et de cons-
t i tuer  un véritable encerclement de la Confé-
dération. Il faul remercier chaleureusement les
services du Dr Gœbbels de la sollicitude dont
ils font preuve à l'égard de notre pays. On n'est
pas plus aimable. Mais  on se permettra de rappe-
ler que tous nos différends avec l'Italie sont li qui-
dés, depuis que M. Mussolini a mis fin aux cam-
pagnes de presse qui s'occupaient d'un peu trop
près de nos Confédérés tessinois. II y a là une
réserve, une att i tude  de bon voisinage qui pour-
rait servir d'exemple à d'autres « irrédentistes »
moins bien intentionnés. On se permettra égale-
ment de rappeler que ce n'est pas dans les
écoles françaises qu 'on enseigne que la frontière
franco-allemande se trouve sur la Sarine et que
les cartes de l'Europe où l'on cherche en vain
la place, de la Suisse ne sont pas éditées dans
le.s deux pays qui viennent soi-disant de nous
« encercler » . S'il n'y a pas lieu de s'affoler
outre mesure des fantaisies de certaine propa-
gande , il y a aussi certaines sollicitudes dont
nous n'avons que faire.

La Suisse
et les accords de Rome

On nous écrit de Berne :
D'une manière générale , les accords de Rome

qui ont couronné les négociations de MM. Laval
et Mussolini ont élé bien accueillis par la
presse suisse, qui s'est plu à reconnaître dans
la réconciliation de l 'Italie et de la France un
heureux augure pour la consolidation de la
paix. Dans cc concert de louanges, une note
discordante s'est fait entendre. C'est le Berner
Tag blatt qui nous 1 a apportée. Son rédacteur
de pol i t i que étrangère a cru bon de s'émouvoir
de ce .que , seule de tons les voisins de l'Autriche ,
la Suisse n'ait pas été invitée à -par t i c iper  nux
traités  qui doivent garantir l 'indé pendance et
l'autonomie de ce pays. U a réclamé pour la
Confédération la place qui lui revient autour du
tap is vert. 11 a qual i f i é  de geste inamical le fait
qu 'on nous ait ignorés, estimant qu'on nous
tra i ta i t , non en pays neutre , mais en pays « neu-
tral isé  » .

En effet , si . l'on regarde superficiellement les
choses, on peut s'étonner que la Pologne, par
exemple — qui n'a pas de frontière commune
avec l'Autriche — soit conviée à signer les pro-
tocoles envisagés, tandis que notre pays, donl
l 'intérêt à l 'intégrité de sa voisine orientale est
trop évident pour qu'il soit besoin d'insister ,
doit sc contenter d assister de loin aux négo-
ciat ions qui se poursuivent à ce sujet. Allons
plus loin encore : l'autonomie de l 'Autriche
commande en quel que sorte notre propre indé-
pendance, car le jour où l 'Allemagne aurait
réalisé l 'Anschluss , elle pourrait être tentée de
parfaire la réunion de toutes les populations de
langue et de race allemandes en un toul qui
ne souffr irait  plus d'exceptions. U ne faut donc
pas s étonner que certains milieux réagissent
dans notre pays et ne supportent qu 'avec impa-
tience que les maîtres de la di plomatie semblent
nous avoir retranchés de la carte de l'Europe.

Celle indignation procède • d'un état d'esprit
qui est peut-être plus répandu qu'on ne le
croit communément et dont M. Etter , conseiller
fédéral , donne une image très fidèle dans
l'excellent l ivre qu 'il vient de publier sur la
Démocrat ie  suisse.  On y peut lire ce qui suil :
« Cependant , si rationnelle et logi que que
paraisse la neutral ité  de notre pays, elle n'en est
pas moins une cause de faiblesse. L'influence
sur la pol i t i que extérieure , la conscience de
remp lir  une mission spéciale et s ignif icat ive dans
la vie des peup les , l'ambition même de conquérir
le prestige nécessaire pour l'accomplissement de
cette mission, lout cela est un stimulant efficace
pour le progrès d une nation. L ascendant d un
pays dans les tractations internationales cons-
titue pour les citoyens un motif de fierté et
d'union , un stimulant qui fait converger leurs
efforts vers un bul commun de grandeur exté-
rieure. »

Précisons sans tarder — car nous nous en
voudrions de trahir par une citation coupée de
son contexte la pensée du chef du Département
fédéral de l ' Intér ieur  — qne M. Etter , s'il est
conscient des désavantages moraux et psycho-
logi ques de la neutralité , n'en reconnaît pas
moins qu'elle représente pour nous une néces-
sité politi que inéluctable dont les bienfaits
dépassent largement les inconvénients. Il n'en
reste pas moins que ces réactions, qui ont surpris

INouvelle»*» di veraes

Lu congrès des Soviets s'est ouvert hier , mardi,
à Moscou , en présence de 1102 délégué».

— Le conseil des minis tres  italien a approuvé
le décret plaçant un baul commissaire à la tête
des colonies de l'Afri que orientale , de l 'Erylrhée
el de la Somalie italienne.



A près le plébiscite
de la Sarre

Impressions du président d'un bureau de vote

Sarrebruck , 15 janvier
Contrairement aux craintes exprimées par de

nombreux journaux , la votation de dimanche
s'est passée en toute tranquillité. Les dirigeants
des partis avaient exercé une disci pline de fer
sur leu rs adhérents ; ils furent obéis. Jamais on
ne vit des électeurs aussi calmes et silencieux.
Pas un mol n 'était prononcé dans les locaux de
vote. Aucune manifestation ne s est produite , et
pourtant les votants étaient chauffés à blanc
depuis plusieurs mois. La participation au scrutin
a été énorme. Dans mon arrondissement , «41e
a atteint le 99 %> des votants. On alla chercher
les malades. Plusieurs d'entre eux , gravement
atteints et presque moribonds , furent transpoités
sur dea civières. La commission du plébiscite
autorisa que des personnes de confiance leur
aidassent à remplir leurs bulletins. J en ai vu
qui n'avaient même plus l' air d'avoir conscience
de leurs act». Ils votèrent quand même. On
m'amena un vieillard dc 98 ans , qui , brisé par
le poids dos ans , tint cependant à venir accom-
plir son ultime acte de civisme. II fit encore
l'effort de m. tendre lui-même son bullet in de
vote pour que je le misse dans l'urne. Je ne
pus m'empêcher de le féliciter. Les opérations
de vote commencèrent à 8 h. V> du malin et
furent très actives jusque vers midi. Mais le
scrutin resta ouvert jusqu'à 8 heures du soir.
Les urnes furent alors remises à des commissaires
neutres accompagnés de troupes de l'armée
d'occupation. Elles furent transportées au chef-
lieu de chaque district sur des camions gardés
par des soldats. A Merzig , ce furent les Suédois
qui los accompagnèrent. A Vrclklingen , des
Italiens ; k Sarrebruck , dos Ang lais. Puis elles
fu rent dirigées par trois trains spéciaux et sous
escorte armée sur Sarrebruck. Tout sc passa sans
incidents. Le soir de dimianche , toute la popula-
tion de Merzig était en liesse, espérant que le
scrutin lui apporterait le retour à la mère-patrie.
Les rues éclairées a giorno avaient un air de
fftte. Toules les maisons étaient brillamment
illuminées par des lampions aux couleurs hitlé-
riennes. Les autres villes du territoire manifes-
tèrent leur Joie de même façon. Mais la fêle
triomphatle aura lieu cet été, lorsque Hiller
viendra faire son entrée. Ce sera alors une
débauche de drapeaux , de fanions , d'oriflamme ,
et de croix gammées ; Pour le moment , ce ne sont
qu'astragales et guirlandes de lierre et de sapin.

Les présidents des bureaux de vote de Merzig
furent invités dimanche soir par lc maire. Ce fut
l'occasion de faire d'intéressantes connaissances.
J'ai rencontré un ingénieur des usines Rœchling,
qui me pria de me rendre , avec quelques collè-
gues, aux établissements de Vcolklingcn. Nous
prîmes rendez-vous pour le lendemain et c'est
ainsi que, pendant toule la matinée de lundi ,
nous avons admiré les hauts-fourneaux et par-
couru les halles immenses où l'on fabrique des
fils de fer , des poutre* et dcR rails. Comune on
le sait , M. Rcechling est la plus forle person-
nalité du pays sarrois : il possède des hauts-
fourneaux qui produisent journellement jusqu 'à
1 500 tonnes de fer, ce qui représente une pro-
duction annuelle de 7 % de celle de l'Allemagne ,
On nous montra toute s les phases dc celte
fabrication. Nous vîmes la coulée du fer hors
du fourneau : un ruisseau d'or brûlant qui bon-
dissait en jetant des étincelles. Puis nous suivî-
mes pas k pas le sort du fer qui venait de jaillir
de.s hauts-fou meaux et de passer dans les fours
Thomas. Nous assistâmes A la fabrication du fil
de fer : d'un bloc massif , les presses formèrent
une élégante poulrelle incandescente , puis une
longue tige et finalement un serpent dc fer qui ,
refroidi, ne sera plus qu'un vulgaire fil de fer.
Mais on ne nous laissa pas voir la fabrication
de J' ader II est vra i que celle-ci n'est intéres-
sante qne pour un technicien. Peut-être y avait-! '
d'autres motifs à celle réserve ? Et pourtant , on
m'a affinmé que Rcechllng ne fabriquait pas dc
canons ou d 'autres armes.
- Cette visite terminée , nous fûmes très aimable-
ment Invités k déjeuner par M. R cechllug lui-
même. C'e*l un homme sympathique , dans la
force de l 'âge. (I n 'aime certes pas les Français
et , dans le discours qu 'il nous adressa , il parl a
en termes assez violents de ses voisins dont les
fortifications pourraient détruire ses mines en
quelques minutes. Cela ne l'empêche pas d'ex-
porter une bonne partie de ses produits en France.
On prétend même qu'il lui livra une pa rt des
plaques blindées de ces mômes forts. M. Rœch-
ling s'éleva avec indignation conlre la pression
exercée par les Industriels français en faveur du
statu quo. Il atténua un peu ses propos passionnés
par des assurances d'intentions pacifi ques. Il
affirma la volonté de paix du peuple sarrois el
son désir d'entente avec la France , et il fit allu-
sion à la grande manifestation que Hiller allait
faire prochainement en fuveur de la paix.

Nous croyons volontiers aux intentions pacifi-
ques des Sarrois ; mais nous sommes également
convaincus que leur esprit de discipline en ferait
de magnifiques soldats. L'illustre maréchal Ney
n'était-il pas Sarrois ?

Le sort de la Sarre va être décidé incessamment
par le Conseil de la Société des nations . Cette
décision sera le retour à l'Allemagne. Ce retour

soulèvera de nombreuses, questions d'ordre éco-
nomique.

Mais , comme les Sarrois onl besoin du minerai
de for de Lorraine , et les Lorrains , d'autre part ,
du charbon sarrois , un accord économique sera
faci le à réaliser , à ce que m'a affirmé une per-
sonnalité sarroise.

Le procès-verbal du vote
Les Sarrois en fête

Sarrebruck , 15 janvier.
Après une courte allocution du présidenl

Rodhe, qui constata la régularité du dépouil l e-
ment , le professeur Vollmann , de l'université de
Genève , sous-secrétaire général de la commis-
sion du plébiscite , a donné lecture du procès-
verbal. 91 ,1 % des votants se sont prononcés
pour le retour à I Allemagne , 8,5 % pour le
stat u quo et 0,4 % pour l 'union à la Fiance.

La proclamation du résulta t a été accueillie
par les applaudissements d'une partie du public.

Une foule immense s'est rassemblée devant la
Wartburg et a acclamé le chancelier Hiller.

Des rassemblements se sont produits , à proxi-
mité de la Wartburg, des locaux de vote et de
l'hôtel-de-vil le. Partout on commentai t le scrutin,
On entendait des Heil maintes fois clamés ; la
joie régnait en ville. Les maisons se sont aussi tôt
pavoisées. Les emblèmes à croix gammée et les
drapeaux noir-blanr-rouge dominai ent.

On espère que la discip line de fer o1 i vée
par le Front allemand le 13 janvie r continuera
de prévaJoir

Lea chiffres rectifiés du scrutin
Berlin , 15 janvier.

Les chi ffres publiés dans la matinée du 15 Jan-
vie r étalent légèrement inexacts. Voloi ceux qui
ont été donnés, à midi, à Rerlin :
Electeurs inscrits 539,541
Votants 528,005
Pour le statu quo 46 ,513
Pour la France 2,124
Pour le retour à l'Allemagne 477 . 119
Bulletins non valables et bulletins blancs 2,249

Allocution de M. BUrckel
Neustadl , 15 janvier.

Aussitôt après la proclamation du résultat du
plébiscite , M. Bûrckel , parlant à Neustadt , s'esl
adressé en ces termes au chancelier Hitler :

« Mon Fûhrer ,
« Nous sommes tous sous l'impression de cet

instant historique où un peuple fait entondre sa
voix. 528, 000 Allemands ont déposé leur bulletin
valable dans la balance et 90,5 % d'entre eux
se sont prononcés pour leur patrie. Ce langage
est clair ; ll est l'écho même du législateur , Lc
monde doit le comprendre , ce langage clflir et
net qui aff irme qu 'une lutte millénaire est ter-
minée et qui proolame au monde entier que le
Rhin est le fleuve de l'Allemagne et non la
frontière de l'Allemagne. Mais deux pays voisins
asp irent à la tranquillité pour servir le monde
dans l'honneur et dans la paix. »

Le discours du chancelier Hitler
Berlin , 15 janvier.

Apre» que M. Bûrckel lui eût donné connais-
sance du résultat du plébiscite , le chancelier
Hitler a prononcé une allocution , dans laquelle
11 a dit notamment :

t Allemands t Une injustice de quinze ans
touche à sa fin. La souffrance imposée durant
ce temps à des centaines de mille de nos com-
patriotes de la Sarre fut la souffrance de la
nation allemande. I M joie du retour de nos
compatriotes est la joie de l'Al lemagne entlèi*.
Le sort a voulu que, an lieu que la raison mette
fin à cet état de choses aussi absurde que triste ,
cette fin fût amenée par la lettre même d'un
traité qnii avait promis la pai x au monde et qui
n'a engendré que souffrances et dissensions
interminables.

« Notre fierté est d'autant plus grande que
la voix du sang se soit fait puissamment enten-
dre, le 13 janvier , après quinze années d'oppres-
sion.

« Ces jours-ci et ces prochaines semaines ,
vous serez, vous, mes Allemands de la Sarre , les
représentants du peuple allemand et du Reich.
Je sais que , comme pur le passé, dans les cir-
constances les plus difficiles , vous n'oubliere z
pas , dans votre joie immense , que le désir le
plus ardent de quelques-uns serait dc pouvoir
vous couvrir d'opprobre après votre retour dans
la patrie. Continuez donc d'observer une rigou-
reuse discipline. Le peuple al lemand vous en
sera d'autant plus reconnaissant que votre atti-
tude supprimera l 'une des tensions les plus
pénibles en Europe, car nous tous, en ce jour
du 13 janvier , nous voulons voi r le premier pas
décisif vers la réconciliatio n progressive de ceux
qui , il y a vingt ans, furent précipités par le
destin et par les insuffisances humaines dans la
plus terrible et Stérile lutte de tous les temps.

« Votre décision, compatriotes allemands de
la Sarre, me donne aujourd 'hui la possibilité de
déclarer — et c'est là le sacrifice historique qi,e
nous faisons pour la pacification nécessaire de
1 Europe — que, après voire retour à l'Allema-
gne, le Reich n'aura plus aucune revendicat ion
territoriale envers la France. Je crois que, ainsi ,
nous exprimons aussi notre reconnaissance aux
puissances qui , en collalxoratio n avec la France
et avec noue, ont fixé loyalement Fa date du
plébiscite et ont permis sa réalisation.

« Notre désir à tous est que cette fin stolque

d'une si triste injustice contribue à la pacifica-
tion toujours plus grande de l'humanité euro-
péenne. Car, autant nou» sommes fermement
résolus à obtenir pour l'Allemagne l 'égalité de
droits , autant nous sommes décidés à ne pua
nous soustraire aux tâches nécessaires à la réali-
sation d'une véritable soll<jnrité des nations , en
présence des dangers et des difficult és actuels.

« Voua , mes compatriote* de la Sarre, vous
avez largement contribué à affirmer la commu-
nauté indissoluble de notre peuple et accru la
valeur intérieure et extérieure de la nation alle-
mande et du Reich actuel ,

« L'Allemagne vous reiuercie ; des millions
de erpurs débordent de reconnaissance. Soyez les
bienvenus dans notre chère patrie commune ,
dans notre Reich unique. »

Un Incident clos
Sar rebruck , 15 janvier.

(Havas . )  — A ta suile de l'incident de cette
nuit dans la police muni cjpale de Sarrebruck ,
on croit savoir que les choses se sont passées
comme suit :

Un officier sarrois all eman<j, de tendance
hitlérienne , ayant pris su r lui de désarmer
certains policiers qu 'il est imai t  favorables au
Front commun , aussitôt Ur»e partie de la troupe
quitta la caserne. Il s'ensuivit un incident qui
fut réglé rapidement par la direction de la police,
sans que les autorités civ i les  du gouvernement
s'en soient mêlées.

Présentement , quelques agents subalternes se-
raient aux arrêts , mais il ne subsiste rien de ce
que , dans une certaine pnrti e de la presse, on
a inconsidérément appelé »,n , putsch » .

Sar i-f hruck , 15 janvier.
A la suite de l'insurrectio n de policiers émigrés ,

arrêtés celte nuit à la dernière minute , les fonc-
tionnaires Gerlcke , Wagner, Edelmut , Poul et
Loriot , tous émigrés allem ands , ont élé arrêtés
ce matin , de même que l'a mie du commissaire
émigré Mnchls , Else Haas.

Majorité allemande partout
Genève , 15 janvier.

Les résultats du plébiscit a de la Sarre qui ont
donné une majorité d'envir on 90 % des votants
pour le retour du territoire de la Sarre à l'Alle-
magne, a produit une prof onde impression dans
les milieux de la Société des nations. On sou-
ligne le fait que le résultat a un caractère
uniforme , étant donné que non seulement les
huit arrondissements , mais aussi les 83 bourg-
mestrerles qui ont servi de circonscriptions de
vote , indi quent lous une fo^e majorité en faveur
de l'Allemagne.

Cola étant, la tâche du Conseil de la Sociélé
des nations sera gra ndement facilitée.

(On est persuadé que -celui_ ci prendra , au cours
do la présenle session, prohnblement dans quel-
ques jours, une décision définitive en ee qui
concerne le retour du territoire entier à l'Alle-
magne.

Dans l'intérêt de la consolidation de la paix
européenne et d'un rapprochement entre la
France et l'Allemagne , on $e félicite du résultat
du plébiscite.

Une mesure de prudence
Berne , 15 janvier

Etant donnée l'issue du plébiscite sarrois , il a
été annoncé aujourd 'hui , »i, cour8 de la péance
du Conseil fédéral , que de« mesures avalent et.
prisée afin d'assure r â la frontière un contrôle
efficace des papiers d'ident | t(5 .  ̂

en vuC d'em-
pêcher un afflu x d'éléments indésirables.

Pavoisement général
Snrtefcrurit , /g janvier.

Aussitôt après la proclamation du résultat du
plébiscite , tout le territolr .̂ de la Sarre a été
pavoisé. Dans toules les dovanlures , on voit le
portrait du chancelier, celu| du chef Rii rckel el
celui dc M. Go-bbels , minU^c de la propagande.
Les premiers drapeaux à cr< >îx  gammée ont aussi
fait leur apparitio n. A ln campagne , les portes
des mines sont fleuries. Do* couronnes de sapin
sont suspendues aux haut >s ôurneauI

Sarr ebruck , 15 janvier.
L'enthousiasme du pren^r moment a été

indescri ptible. Des gens qui no  ̂ connaissaient
pas s'embrassaient el se serMien t |os mn j nS. i^sirènes de nombreuses fa Hri qiK-s se sont fait
entendre , de même que les sifflets des locomo-
tives.

Manifestations de Joie
Sar f ebruck , 15 janvier.

Une foule innombrable n défilé ma rdi après
midi dans les rues dc la vnie. Sans cesse de
nouveaux continge nts arrlv Hl'enl de la gare et
des faubourgs. Des rnuslqn ,̂ militaires parcou-
raient les rues de la ville , Mliv j M de millie rs
de personnes portent dê  dra peaux à croix
gammée. Tous les magasins èXaienl  texméxn. Les
tramways ne circulaient pa„ Allcun journal ne
parut. Toute la ville était pn voisée.

Le matin , les Sarrois onl anlen<1t. les discours
de MM. Bûrckel , Hiller «t Goebbels. L'appel à
la discipline lancé par ie j._ hrer a fait une
excellente impression dans ,es milieux interna-
tionaux.

Quelques incidents se son» produits , mais sans
gravité. D'un goût fort dr,(|^ux u été lc ĝ.sage d'un corbillard sur k_^ue

i reposait lc 
statu

quo sous forme d'un cad^re, qui était suivi
d'une foule murmurant des ^^

tti 

iatln«s comme
dans les processions.

On voyait aussi des mn-,, ,̂  ̂ avéc une

corde au cou, qui représentaient los chefs du
Front commun, notamment Max Braun.

Sarrebruck , 16 janvier.
Un enthousiasme fou s'est emparé de la popu-

lation de Sarrebruck. Un cortège aux flambeaux
a défilé le soir au milieu d'une foule inimagi-
nable . On aurait pu pour ainsi dire ma rcher
sur les têtes. D'importants corps dc musiq-.ie,
des sociétés dc fifres et de tambours mettaient
du rythme dans le défil é. Do lemps en temps,
des coups de mortier étaient tirés. Une forêt de
drapeaux k la croix gammée fi guraient au cortège.
Les détachements de la jeunesse hitlérienne el
des jeunes filles portant l 'uniforme hitlérien ont
élé acclamés par la foule.

Le chant national allemand a été entonné par
la foule.

Dans le cortège, des pancartes étaient portées
par des bras vi gou reux. Leurs textes n étaient
pas excessivement violents.

On a l 'Impression que la grandeur de la vic-
toire exercera un effet d'apaisement.

De temps en temps , on entendait des accla-
mations à l'adresse du statu quo et des chefs
de ce mouvement ; mais ce sont surtout les
menoee.s à l'égard des adversaire s du Front
allemand qui étalent proférées par la foule
immense.

La commission de plébiscite a reçu la pro-
messe du Front allemand que ses partisans
feront preuve d'une disci pline absolue .

La population qui , lundi encore, se saJuait
réci proquement en prononçant les mots usuels
de « Bonjou r » ou de € Bonsoir » , ne salue
plus qu en faisant le salut allemand , c est-à-dire
le bras levé en ajoutant : Heil Hitler.  Lorsque
le corlège est arrivé à la hauteur d'un grand
hôtel où sc tiennent des journalistes français ,
des milliers de personnes ont crié à leur adresse :
Stegheil t

Dans loutes les autres localités de la Sarre,
des manifestotions semblables se sont déroulées.

Les vaincus dn 13 janvier
Sarrebruck , 15 janvier.

Une manifestation du Front commun a eu
lieu moidi matin au siège de la Maison ouvrière.
Environ 500 personnes y assistaient. Les chefs
du Front , Max Rraun et Fritz Pfordt , ont annoncé
que les ouvriers organisés continueront à
opposer une résistance fa rouche ( . ') .

La manifestation publi que du Front commun
qui aurait dû se dérouler k 10 heures n'a pas
eu lieu.

Max Braun a déclaré qu 'il resterait à son poste.
Sa place esl parmi les ouvriers de la Sarre qui
onl pour mission difficile de mener la lut te
illégale contre le fascisme. Pfordt a parlé dans
lc même sens.

Pour les chefs du Front commun , l'Issue du
plébiscite est certainement un désastre . On peut
les compare r à des officiers chargés d attaquer
des positions ennemies et qui soudainement
s'aperçoivent que le gros de leurs troupes ne les
a pas suivis.

M. Hofmann , chof du Front chrétien-social,
s'est rendu mardi malin , comme d'habitude , à la
rédaction de la Neue Saarpost. D'autres chefs,
notamment l'ancien député au Reichstag SoU-
mann , refusent aussi dc quitter la Sarre.

Cette attitude courageuse d'hommes dont on
avait déjà annoncé la fuite à l'étrange r a fait
une certaine impression parmi les partisans du
Front allemand.

La nouvelle de l'arrestation du commissaire
de police Machts est démentie. Un seul officier
de police, nommé Grumbach , s'est enfui à
L étranger.

Un représentant dc la Ligue Israélite , aile
mande, M. Weil , de Rerlin , est arrivé à Sarre-
bruck el a conseillé à ses coreligionnaires d'at-
tendre les événements.

Plusieurs familles juives avalen t déjà quitté
hâtivement Sarrebruck.

Un discours de M. Gœbbels
Berlin , 15 janvier

Après le chancelier Hitler , M. Gœbbels, ministre
de la propagande , a pris la parole.

Il a déclaré qu 'il n'y aurait pas dc camp de
concentration en Sarre.

Le mouvement de rattachement à l 'Allemagne
a obtenu une majorilé écrasante qu> a une si gni-
fication au point de vue de la politi que intérieure,
Le vote n'est pas seulement un acle d'adhésion
envers la nation allemande , mais aussi envers
l'Etat nationaliste-social ct envers Hitler.

Une enquête
Sarrebruck , 15 janvier .

Let police internationale s'est livrée durant
toute la nuit à des Investigations , au sujel de la
tentative de putsch de certains éléments de la
police. Jusqu 'ici , dix personnes ont été arrêlée s .
Une descente a été effectuée , à l'aube , à la Lin-
sengasse, lieu de rendez-vous d'émigrants.

Un séparatiste menacé
Sarrebruck , 15 janvier.

Un coiffeur connu pour ses sentiments sépara-
listes a été attaqué , près de chez lui , mais il put
so réfugier préci pitamment dans sa boutique.

Des fuyards
Forbach , 15 ja nvier.

La nuit , le long de la frontière , a élé assez
mouvementée , mais on n'a eu à enregistre r aucun
incident notable. Une trentain e de réfugiés satrois
ont passé la frontière avec des papi er* en règle.

Parmi eux se trouvaient le député Seldte. ave ^



¦a famille , ainsi que les familles de plusieurs
chefs du Front uni que. Les chefs eux-mêmes sonl
retournés dans la Sarre. A Forbach est installé
Un commissariat spécial pour les réfugiés. .

Le tramway allant de Sarrebruck à la frontière
française a interrompu le service.

Le siège du parti socialiste fermé

Sarrebruck , 15 janvier.
Vers 16 heures, quel ques jeunes gens du Front

allemand ont essayé de pénétrer dans l'immeuble
où est installé le siège du parti socialiste. Ils onl
été repoussés.

La police municipale est intervenue ausritôi.
Un grand nombre de partisans du Front ail**

mand ont stationné devant l' immeuble du parti
socialiste. Pour éviter tout incident , les autorités
Internationales en onl ordonné la fermeture. Cet
ordre a élé exécuté.

Les clés du local qui a été évacué ont été
remises à la direction de la police.

Déclarations de M. Flandin

Paris , 15 janvier .
M. Flandin , président du Conseil , a fait la décla-

ration suivante : « La France a pris |>our base
de sa politique internati onale le respect des traités .
Elle ne peut que se féliciter de l'application
stricte des traités dans le plébiscite de la Sarrf
et aucun Français nc songera à en contester les
résultats.

« J'espère fermement que , grâce à 1 autorité
morale de Genève , grftce à la compréhension du
gouvernement allemand dc ses devoirs , grâce aussi
à la préparation déjà réalisée par les négocia tions
de Rome antérieures au plébiscite , toutes les
questions qui pouvaient être irritantes entre l i
France el l 'Allemagne seront facilement réglée?

« Des négociations commerciales vont s'ouvrir
immédiatement , tant pour assurer le régime .nte- -
médiaire des échanges entre la France et la
Sarre que pour adapter les é( hanges franco-
allemands à la situation nouvelle , lorsque la
Sarre aura élé déf ini t ivement  réincorporée dans
le territoire douanier du Reich.

« Le problème le plus délicat , celui d une
émi gration sarroise possible , a été m i n i i l i r u s -
inent étudié ct préparé, en ce qui nous concerne
par une commission interministérielle, présidé"
par M. Herriot .

« Mais il intéresse avanl tout la Sociélé des
nations. Celle-ci a le devoir de protéger le»
adversaires du rattachement à l 'Allemagne contre
toutes représailles éventuelles.

« Je demeure persuadé , d'ailleurs, que le gou-
vernement allemand , de lui-même , prendra toutes
dispositions pour montrer aux yeux du monde
qu'il sai t respecter les droits des minorités , et
par là même, éviter une émigration sarroise.

« La France ne saurait , de son côté , fermer ses
frontières à des fugit i fs  qui se croira ient menacés,

mais elle souhaite ardemment que de telles cir-
constances ne se produisent pas.

« J'ai déjà dit que le règlement de la question
de la Sarre servirait de précieuse expérienc e dans
les rapports franco-allemands. Je suis cei '.ain que
la très grande majorité des Français souhaite
qu'ils s'améliorent progressivement pour aboutir
Un jour à une collaboration dans la paix euro-
péenne. L'opinion française , qui a été souvent
déçue, attache plus d'importance aujourd 'hui aus
actes qu 'aux paroles.

« Si, de notre côté , nous agissons dc telle sorti
que la li quidation du régime spécial de la Sar'e
soit effectuée dans le plus bref délai , nous som
mes en droit d'attendre du gouvernement alle-
mand une égale bonne volonté el un scrupuleux
respect du droit des gens qui est à la base de la
collaboration confiante entre les peuples. »

Commentaires français

Paris , 15 janvier.
Paris-Midi , écrit : « La paix , certes, est sauve .

Une affaire grave est du moins réglée, qui risquait
de rallumer des conflits , peut-être la guerre. »

Le Temps : « Une des questions politi ques les
plus difficiles de l'heure présente va se treuver
définitivement réglée . On est en droit d'espéré'
que les grands événements europ éens qu 'on envi
sage se heurteront , dc cc fait , à moins de d i f f « -
cultes.

« La solution allemande du problème sarrois
peut effectivement contribuer à hâter la pacifica-
tion définitive de l 'Europe , mais ce ne sera qu à
la condition que les autres puissances, princi pale-
ment la France, l 'Angleterre et l 'Italie denieuren "
unies et fortes en face de l 'Allemagne hitléricnn.
et résolues à défend re la sécurité générale partout
où elle viendrait à être menacée. »

L Intransigeant : « Nous accueillerons _ vef une
joie pacifique la promesse faite à plusieurs repn
ses par le Reich que , la question de la Sarre
étant réglée, aucune réclamation territoriale n.
surgira plus entre la France et I" Allemagne Elle
est d'ailleurs d'autant plus nécessaire que ta
Sarre était jusqu'ici une barrière contre 1 enva-
hissement. Il est stipulé par les traités qu 'elle doii
rester zone neutre. II faut qu elle le soit effective-
ment et c'est de quoi il va bientôt êlre question
à Genève. >

La presse allemande
Berlin 16 janvier.

La Correspondance di plomatique écrit :
« Les Sarroi s ont mis fin au chapitre doulou

reux de seize ans de tentatives séparatistes infruc-
tueuses, commencées à Paris avee la légende des
150,000 Français de la Sarre.

« Les éléments séparatistes ont réussi k inté-

resser la plus grande partie de l 'opinion publi-
que étrangère à leur cause pitoyable. Le résultat
a montré le néant de leurs efforts.

« La France aurait pu s épargner , de même
que le monde, d'ailleurs , un échec politi que de
cette importance , si elle avait consenti à s'arran-
ger directement avec le Reich pour I .  retour k
l'Allemagne de la Sarre sans plébiscite.

« Le chiffre des voix recueillies pai la France
en Sarre peut servir d'avertissement. II montre
qu'aucune aventure ne pourrait être répétée sur la
rive gauche du Rhin. »

La Bcersenreitungr parle de la plus grande
victoire que Hitler et la nouvelle Allen. - .gne aient
obtenue jusqu 'ici. Un tel résultat ne f eut man-
quer de causer une impression considérable dans
la politi que mondiale. Hitler a ouvert la voie -
la réconciliation. II appartient maintenant aux
autres Etats , par une l iquidation loyale et rapide
de la question de I» Sarre , d'apporter leur pari
à l'établissement d'une ère de solidarité interna-
tionale.

Le Lokalanzei ger dit que la victoire al lemande
renforce, la revendication du Reir h d être Irait *
sur un pied d'égalité parmi les nations

La Deutsche All gp mc ine  Zeit ung : « La grande
victoire dont nous sommes reconnaissants à h
population sarroise modifiera la situai ion . la
position de l'Allemagne nouvelle dans le monde
L'espoir en Une Allemagne désunie s'est éva
noui. »

Manifestations de triomphe à Berlin
Berlin , 16 janvier .

La ville de Berlin a célébré dans l'enthousiasme
la victoire de la Syrie.  Devant ia < nan. cllerie
du Reich , une foule considérable se massait déjà
avant .7 heures. Les fanfares jouaient des marches
entraînantes.

M. Gœbbels avait  à peine terminé son discours
que partout les cloches se mirent à sonner. Le.
Berlinois sc mirent à pavoiser. On entendait
partout de la musi que. Sur la YVilhcInisplalz .  ia
foule devenait de plus en plus dense. L'hymne de
la Sarre fut entonné par la foule.

De nombreux Berlinois s'élaient rendus dans
les différentes gares pour saluer les Sarrois nabi
tant l 'Allemagne revenant du territoire où ils
avaient pris part au plébiscite. Le premier train
spécial arriva à Berlin à 11 heures. Une fou'e
enthousiaste était accourue pour acclamer les
Sarrois.

La foule s'écoula lentement par la Stresemann-
strasse, qui , depuis mardi , jour de la victoire
de la Sarre , a été baptisée Saarlandslrusse. Lc
jour de la libération de la Sarre a fait  ounlier
celui qui fut le libérateur de la Rhénanie.

Des mill iers de personnes se sont rendues , le
soir, sur la Krenigsplatz , devant le i alais du
Reichstag, où a eu li eu une grande manifestation.
Partout , des musiques se faisaient entendre. De<-
milliers d'hommes portaient des flambeaux.

La coupole du Roichstag, qui a élé reslavré.
brillait sous l 'éclat des projecteurs et des lumiè-
res. Pour la première fois aussi , elle é t_ i l  éclairét
de l 'intérieur.

M. Gœbbels a par-lé devant 500,000 personnes,
disant notamment qUe le monde ne pouria pis
continuer à s'opposer à l'octroi au Reich du droit
et de la justice. Mai ntenant  que la dernière ques-
tion territoriale a été li quidée entre la France «I
l 'Allemagne, il sera possible de faire entendre en
Europe la voix de la pa ix. Pour résoudre la lâche
à 1 intérieur, le Fûhrer doit avoir la paix , mais
une paix dans l 'honueur. La paix appartient aux
peuples résolument prêts à défendre leur pays

A près le discours du ministre , un cortège aux
flambeaux groupant 15 ,000 porteurs de torches
des détachements de la Reichswehr , du corps
du service du travail et les milices brunes tl
noires a défilé devant les autorités.

M. Gœring parle de paix
Berlin , 16 janvier.

M. Gœring a fa i t  la déclaration suivante a i
représentant à Berli,, de l 'agence Reuter :

« Nous sommes certains que les derniers obsla
des qui s'élèven t devant la politique internatio-
nale pourront être aplanis par une entente pat*
fi que , afin que le monde reçoive la paix pi 'i l
mérite et dont les peuples du inonde ont tant
besoin. »

L'opinion anglaise

Londres , 16 j a n v i e r .
L'opinion britanni que a accueilli sans surprise

le résultat du plébiscite. On attend de consister
l'effet que le plébiscite aura sur la pol i t i que
hitlérienne. Peut-être le Fûhrer aura-t il le senti
ment que l 'heure e.«j t venue de s'engager dans la
voie d'une entente n vec la France.

Londres , 16 janvier
Sir John Simon quittera Londres à la fin de la

semaine pour Genève.
Le cabinet anglais estime que les r*sulla 's d*

son intervention daus la Sarre , qui a permis aux
opérations de se dérouler dans le calme, risquent
d'être annulés si l a date et les modalités du
retour de la Sarr« ft l'Allemagne ne sont pas
fixées dans le minltnum de temps.

On insiste , d'autr e pur t_ dans les ceicles auto-
risés, sur un point considéré comme copital : A
savoir que les clauses du traité de Versailles
relatives à la démilJt ar isation de la rne gauche
du Rhin , s'appliq uent automatiquement à L
Sarre.

Le sentiment tchèque

Prague , 16 jutivxir.
Les cercles politjquês de Prague sont d'avis

que le résultat du plébiscite sarrois constitue un
résultat favorable à l 'Europe.

Le Prager Mit tag ,  organe des émigrés alle-
mands, avoue que le résultat du plébiscite est
lout autre que celui qu espéraient tous les adver-
saires du rég ime naziste. « Ainsi s'en va , ajoute ce
journal , une chance sérieuse de portei un coup
grave à ce régime. Les adversaires de Hitler
doivent évacuer une position. Un espoir s'éva-
nouit ! »

L'écho en Autriche

Vienne, 16 janvier .
Lc colonel Adam , commissaire fédéral , a

adressé, dans un discours , le salut de l'Autriche
au peuple allemand à l 'occasion du plébiscite de
la Sarre. Il  a relevé qu 'on ne doit pas compter
toutes les voix qui se sont prononcées pour le
retour au Reich comme des voix nazistes. Beau-
coup de San ois se sont prononcés non pour le
nazisme , mais pour l'Allemagne.

L'Autriche a toujours fa i t  une différence entre
l 'Allemagne et le parti nationaliste-social .  Elle
continuera à le faire.

L'Autriche salue le résultat  du plébiscite dans
l 'intérêt de la paix européenne même si , dans
le moment présent , ce résultat a pour effet de
donner un s t imulant  à la propagande naziste.

Des Français molestés ?

Paris , 16 janvier .
Selon l 'Echo dc Paris , plusieurs Français au-

raient été menacés pat des nazistes â Nettclsb'ich
et à Reden. Ils ont i m m é d i a t e m e n t  avisé la cem-
mission de gouvernement.

D'autre part , quinze famil les  françaises de
Ludweiler auraient dû quitter leur domicile
devant les menaces et se réfugier dans l 'enceinte
des mines domaniales , où elles seraient sous la
protection de la garde de l 'entreprise.

Le départ de la commission du plébiscite

Sarrebruck , 16 janvier .
Le président , les membres et le secrétaire

général de la commission de plébiscite sont
partis hier soir , par l 'express dc 19 h. 10, pour
Genève.

Ils ont été salués à leur départ sur le quai
de la gare par M. Knox , président de la com-
mission dc gouvernement , les membres du secré-
tariat gênerai de cette commission.

On avait  raccroché au train un wagon plombé,
contenant 27 caisses enfermant les 539 ,300 bulle-
tins de vote du plébiscite sarrois.

La garde de ce wagon était assurée par une
section de fusiliers ang lais qui accompagnèrent
le train jusqu 'à Sarreguemines, où ils furent
relevés par une section de chasseurs de la
garnison.
, La commission dc plébisci te sera vraisembla-
blement de retour à Sarrebruck lundi prochain.
| Bâle , 16 janvier .

La commission de plébiscite de la Sarre esl
arrivée à la gare alsacienne de Bâle à 23 h. 26.
Les membres dc la commission ont fait le voyage
dans le même, wagon de seconde classe où se
trouvaient tout le matériel du plébiscite , à savoir
les bulletins , les feuilles d'identité et les procès
verbaux dc contiôle , matériel placé toutefois dans
un compartiment spécial plombé. Ce wagon , qui
se trouvait en queue du train , a été gard é pen-
dant toul lc voyage par deux commissaires de
la police française en civi l .

Peu de temps nvant l 'arrivée du train , le quai
avait  été barré par un petit détachement de
police.

Quand la commission eut quitté le wagon , l e .
agents l 'occupèrent , et le wagon fut dirigé su'
une voie de la gare des Chemins de fer fédéraux.

Le wagon resta tonte la nuit sous la surveil-
lance de la police.

La commission a passé la nuit  dans un hôtel
de Râle et a continué sa route vers Genève ce
matin mercredi, à 7 h. 23.

Lc comité des Trois

Genève , 16 janvier .
Le comité des Trois pour l 'affaire de la Sarre

s'est réuni hier , mardi, sous la présidence du baron
Moisi. II a procédé ft un premier examen du
résultat du plébiscite et l'a interprété selon les
termes mêmes du tra i té , en est imant  que son
devoir sera dc recommander au Conseil de pro-
noncer le rattachement de la Sarre ft l 'Allemagne.

Ce sera cet aprè s-midi  que le Conseil , suivant
sans aucun doule l 'avis émis par le comité des
Trois , se prononcera pour lc rattachement de la
Sarre ft l 'Allemagne.

LA CRISE CUBAINE

La Havane , 16 janvier .
Le cabinet a décidé la suspension des garanties

constitutionnelles, pendant 90 jours, dans toute
l'île , et de .condamner à mort ou à la prison tous
ceux qui seraient accusés dc malveillance.

M. Mendieta aurait reçu la démission du cabinet
en entier.

Grève au Chili

Santiago de Chili , 15 janvier.
Le gouvernement , refusant d'augmenter les

salaires des cheminots, ceux-ci se sont mis en
grève.

Les trains sont conduits par des ingénieurs qui
assurent un service réduit.

Jusqu'à présent, l'ordre n'a pas été troublé.

LE VOYAGE A LONDRES
DE MM. FLANDIN ET LAVAL

Genei--,  lo  janvier .
Les gouvernements de Paris et de Londres se

sont mis d 'accord poiiT fixer au jeudi 31 janvier
la date du voyage que doivent faire à Londres
MM. Flandin , présidenl du conseil français , ot
Pierre Laval.

Le séjour des ministres français dans la capi-
tale britanni que se prolongerait au moins jus-
qu'au samedi soir.

Ti otiky, Zinovief et Cle

Moscou , 15 janvier.
On n'a aucune confirmation à Moscou de la

nouvelle publiée ft l'étrange r, selon laquelle un
courrier serait  part i  de celte vi l le  pour apporter
à Paris la pre u ve de la culpabi l i té  de Trotzky
dans l'assassinat de Kirof.

Moscou , 16 janvier.
Au cours de 1 instruction de I affaire de 1 assas-

sinat de Kirof , de nouvelles données ont été obte-
nues au sujet de l 'act iv i té  clandestine de Zinovief ,
de Kamenef et autres. Les dossiers de Zinovief ,
d'Evdokimof. de Kamenef , de Fédorof , ainsi que
de quatorze autres incul pés, ont été présentés à
l 'examen du collège militaire de la cour suprême.
Le procès a aussitôt commencé.

Nécrologie

M. Lucien Fugère

On annonce de Paris la mort dc M. Lucien
Fugère, de l'Opéra-Comi que. Lc grand artiste
était officier de la Légion d'honneur.

M. le juge fédéral Weber
M. Léo Weber, ancien juge fédéral , est décédé

à Berne, à l'âge de 94 ans.

NOUVELLES RELI GIEUSES
Vers la libération du Père Anaelmo

On sait que, la veille de Noël 1933, un lazariste
italien , le Père Anselmo, de la mission de
Kianfou , au Kiangsi , tombait aux mains des com-
munistes chinois. Scs confrères chcrchèrenl
aussitôt à négocier sa libération et se crurent
à plusieurs reprises sur le point d'aboutir dans
leurs démarches, mais, après un an dc captivité,
le sort du pauvre missionnaire ne s'est pas
encore décidé.

A la fin de novembre 1934 , le vicaire apos-
toli que de Kianfou , Mgr Mignani , visitant la partie
occidentale de son territoire , d'où les troupes
régulières ont chassé les rouges, reçut du général
commandant la garnison de Pingshiang l'assu-
rance que le Père Anselmo vit encore et se porte
bien. Le général promit en outre à l'évêque de
s'employer à le faire mettre en liberté.

Echos de partout
L'homme vert

De Guy Launay dans le Matin :
On a découvert , dans la bonne ville de Lyon ,

au cours de fouilles exécutées sur des terrains
présumés d'origine gallo-romaine , un beau sque-
lette tout vert , avec des dents moins foncées,
d'une teinte plus claire , pistache , exactement !
Les savants se perdent en conjectures sur cette
extraordinaire trouvaille, car on ne nous avait
pas jusqu 'ici habitués à la coloration verdàlre
en fait d'os humains, et les Chinois , les Peaux-
Rouges et les noirs perdent , en mourant , le pri-
vilège de leur pigmentation , et leurs squelettes
sont aussi blancs que ceux des blancs. Un
médecin légiste a donné une explication plau-
sible : le squelette de Lugdunum aurai t voisiné
avec des objets en cuivre , qui l'auraient impré-
gné de vert-dc-gris.

Mais cet ancêtre gallo-romain n'était peut-
être qu'un contribuable. Eh I oui , un pauvre
contribuable pressuré par la fisc alité latine , les
contributions et les taxes. Et ce malheureux con-
tribuable , pareil en tout point à ses descendants
actuels , serait tout simplement devenu vert 1 Et
cette verdure morale aurait évolué vers une
verdure physi que , atteignant ses os, et peut-être
le verrons-nous , un jour , au musée d'ethnographie
du Trocadéro avec une belle éti quette : Squelette
de contribuable l yonnais , é p oque gallo-romaine I

Mot de la fin
Une femme se plaint à une amie :
— Quel homme mal élevé qoie mon gendre !

Je lui envoie une oie , et il me remercie en
disant : « Je n'avais pas besoin d'une oie pour
penser à vous. »

»???????? ?????????»??»???

Pour la langue française
Dans la Suisse romande on entend prononcer

fréquemment bouli pour désigner le bœuf bouilli ,
ou pot-au-feu. Il faut faire senti r le t , comme si
c'était écrit bauyi.

BMM f̂fll iS

Pùdâ ^^ '̂ eircM^.̂



La dernière équipée
de la presse socialiste

Pour la troisième fois , en peu de temps, la
presse socialiste s'est lancée dans une campagne
politi que sur la foi d'une documentation qui
était l'œuvre de faussaires.

Sa première mésaventure de ce genre fut celle
de la publicati on de prétendues lettres des-
quelles il devai t ressortir qu 'un chef du Front
national bâlois était vendu à l'Allemagne.

Il fut établi que les lettr es étaient des faux.
La seconde affai re fut celle de la lettre d'un

soi-disant officier suisse d'état-major dénon-
çant les relati ons hitlériennes du colonel Wille.

Les rapports exagérément courtois de M . Wille
avec quel ques personnages d'Allemagne étaient
certains ; mais la lettre qui les dénonçai t était
l'œuvre d'un faussaire , en ce sens que son
auteur , un officier , d'ailleurs , s'était dissimulé
sous le masque d'un pseudo-officier sup érieur.

Enfin , la presse rouge , tromp ée par l'agence
socialiste d'informations Insa , vient de donner
dans le panneau du faussaire Jacquier , le plus
inculte et le plus maladroit des contre facteurs.

La grande campagne antifasciste annoncée à
son de trompe à la veille de la nouvelle année
se termine par une lamentable déroute.

Dans la Sentinelle , M. Graber déclare que c'esl
assez de ces trois expériences , dont la dernière
est cuisante et menace de coûter cher , et que la
presse socialiste doit se tenir mieux sur ses
gardes. Il écrit : • Si nous devons savoir faire
preuve d'audace , il faut aussi que nous sachions
faire preuve de probité. »

M. Graber avoue qu 'il a été d'emblée méfiant
à l'égard des documents fournis par l'agence
Insa. c A nos coups de télép hone, où nous expri-
mions nos doutes , Insa nous répondit formelle-
ment que nous pouvions être tranquilles. Nous
avons maintenu nos réserves. Le document I
nous avait trouvés scepti ques , le II un peu moins,
le III nous stupéfia. A ce moment , nous avions
appris le rôle de Jacquier. Il nous devint impos-
sible de ne pas douter davantage encore. »

Quant à M. Nicole , on a vu que, interpellé par
son collègue du gouvernemenl , M. Picot , il a
d'abord audacieusement fait parade de sa foi
inébranlable dans l'authenticité des documents.

Mais , depuis lors , M. Nicole en a rabattu. Il
admet maintenant que ces pièces ont pu être
l'œuvre d'un faussaire. Toutefois , pour masquer
sa défaite , il insinue qu 'un faussaire peut toul
de même avoir fait dire la vérité aux docu-
ments qu'il a fabriqués.

Le procès que M. Nicole aura à soutenir l'ins-
truira à fond sur sa déconvenue.

* * »
Au cours de la séance d'hier mardi du Conseil

fédéral , M. Minger , président de la Confédé-
ration et chef du Département mil itaire , a exposé
l'état de l'affaire Fonjallaz , en complétant les
renseignements donnés précédemment par le
communiqué relatif aux premiers résultats de
l'enquête de la justice militaire.

Le Conseil fédéral a constaté à ce propos que
le dossier doit rester provisoirement auprès du
juge d'instruction de l'armée , cela tant que l'en-
quête en question ne sera pas terminée.

Le dossier sera ensuite transmis au ministère
public de la Confédération.

Le Conseil fédéral a déjà donné des instruc-
tion s à ce dernier de façon que les aulres
enquêtes soient menées aussi rapidement que
possible, de façon approfondie et partout ou il
le faudra.

La Confédération et I émeute
de Genève

En date du 12 décembre, le Conseil d Etat du
canton de Genève informait le Conseil fédéral
de l'acceptation en votation cantonale , le 12 juin
1934 , d'une loi prévoyant une aide en fa veur
des victimes des événements du 9 novembre 1932
et ouvrant un crédit de 30,000 fr. à cet effet.
En même temps , le Conseil d'Etat genevois
demandait à la Confédération d'accorder une
somme égale pour le même objet.

Dans sa réponse, le Conseil fédéral rappelle
que la Confédération a déjà renoncé à se faire
rembourser par le canlon de Genève les frais
d'intervention , comme le prévoit cependant la
constitution , et que, en outre , elle a pris à sa
charge toutes les dépenses de l'assurance mili-
taire nécessitées par les événements en question.

Le Conseil fédéral regrette donc de ne pouvoir
faire droit à la demande du canton de Genève ,
cela d'autant plus que les Chambres fédérales
ont refusé d'entrer en matière au sujet d'une
pétition tendant au même but , et il ajoute qu 'il
ne serait pas possible de présenter une demande
de crédit à ce sujet au Parlement , alors que
celui-ci a déjà fait valoir son point de vue au
sujet de cette question.

Rentrée en scène
de M. Alexandre Moriaud

M. Alexandre Moriaud , ancien conseiller d'Etat
genevois , qui fut mis en cause dans l'affaire de
la Banque de Genève , passa quelque temps en
prison et fut finale ment mis au bénéfice d'un
arrêt de non-lieu , a fait sa réapparition dans
la politique comme collaborateur du Peuple gene-
vois , journal radical-socialiste.

M. Moriau d déclare , dans le dernier de ses
articles , qu'il n'a pas d'ambition politique.

Un banquet polonais à Berne
On nous écrit :
Lundi soir a eu lieu , dans les salons du café

du Théâtre , à Berne , un banquet d'adieu , donné
par la Société polonaise de Berne, en l 'honneur
de M. et de Mme Thaddée Skow. on. .ki , conseiller
de la légation de Pologne, transféré , après six
ans de séjour à Berne, à Amsterdam, cn qualité
de consul général de Pologne. Des discours cha-
leureux ont été prononcés par M mc Turrian, pré-
sidente de la Société polonaise , le ministre de
Pologne à Berne, M. de Modzelewski , M. Turrian ,
consul de Portugal , qui transmi t à M. et M™ Sko-
wronski les adieux du corps consulaire , enfi n ,
M. Skowronski qui , très ému , remercia l'assis-
tance des marques dc sympathie données.

De fort beaux présents ont été remis è
M. et M me Skowronski , de la part de la légation
de Pologne et de la Société polonaise.

Lc départ de M. et M me Skowronski sera vive-
ment regretté par leurs nombreux amis , tant polo-
nais que suisses. M. Skowronski , qui connaît par-
faitement la Suisse, est l'auteur d'études très
remarquées, consacrées aux questions sociales
et économiques de notre pays.

Le droit de t mbre fédéral
Le produit brut des droits de timbre fédé-

raux ordinaires s'est élevé , en 1934 , à 45 ,3 mil-
lions. Les recettes sont inférieur es de 5 millions
environ à celles de l'année précédente (50,3 mil-
lions) et à celles qui figurent au budget de
1934 (50 ,2 millions).

Les supp léments de droits sur coupons et les
nouveaux droits perçus sur la base de l'arrêté
du Conseil fédéral du 29 novembre 1933 appli-
quant des mesures extraor dinaires dans le
domaine de la législation fédérale sur le tim-
bre ont produit 8,9 millions et n'ont donc pas
atteint non plus le montant prévu de 11 ,3 mil-
lions. Cela est dû en partie au fait que les nou-
velles mesures n'ont pas encore exercé tous leurs
effets pendant le premier trimestre de l'année
dernière , mais princi palement à la mauvaise
situation économi que.

Le droit sur actions émises avant le 1er avril
1918 a produit une recette de 0,4 million , contre
0,8 million l' année précédente.

Le produit brut de tous les droits de timbre
fédéraux s'est monté à 54,6 millions en 1934
contre 51 , 1 millions en 1933.

Les recettes totales étaient budgétées , pour
1934 , à 61 ,8 millions.

Quatre cinquièmes du rendement des droits
de timbre reviennent à la Confédération , un
cinquième esl versé aux cantons.

Le olub « Hrotsvit  > à Saint-Gall
On nous écrit :
Lors de l 'assemblée générale du club Hrotsvit

(Cercle littérair e et artisti que de femmes catholi -
ques suisses) à Saint -Gall , les personnes présentes
eurent la bonne fortune d'admire r les trésors dc
la célèbre Bibliothèque des Pères bénédictins de
l'ancienne Abbaye de Saint-Gall.

Le distingué bibliothécaire , M. l 'abbé. Dr Muller
fit d abord un exposé histori que sur le couvent
puis il signala les manuscrits enluminés qui sont
la gloire de l'iconographie du moyen âge. Une
pelite exposition , spécialement aménagée poui
notre visite , réunit dans une vitrine les plus beaux
spécimens d'enluminures, entre autres un manus-
crit de sainte Mechlhi lde de Uackenborn (Cister-
cienne, 1241-1299) et une belle calligiaphle de
Sœur Dorothée (1493-1536), fille du mécène Jac-
ques de Hertenslein , avoyer de Luceine , el d
Véronique Seevogel de Bâle. (Hertenslein avail
fait peindre sa maison par llolbein !)

Après cette intéressante visio n de <-hefs-d 'œu-
vre laissés par des mains féminines , les nu ni
bres du Club furent reçus en audience par
Son Exe. Mgr Scheiwiler , évêque de Saint-Gall
qui leur adressa un discours , encourageant leur
groupement si nécessaire et leurs utiles initiatives

L assemblée générale se tint au Ca-it asheim
Oberwaid , où l ' infati gable secrétaire des Associa
tions ouvrières catholiques , M"c Rosa Louis , fil
une conférence très documentée sur I Encycli que
Quadragesimo An no.

Un thé termina celle charmante journée qui
avait réuni le groupe florissan t de Saint-Gall et
un bon nombre d'autres membres du rluh Hrots-
vit , venues de Soleure , de Zurich , de Su-ckl _ >rn
et de Lucerne. A, S.

Les médecins tessinois
On nous écrit :
Les médecins tessinois ont eu dimanche , à

Bellinzone , leur réunion. On comptait une soixan-
taine de partici pants.

L'assemblée a examiné la question des rap-
ports entre les médecins el l'Institut national
d'assurance de Lucerne cl celle de la parité des
diplômes italiens pour les médecins tessinois
Cette dernière question a déjà intéressé le
comité central des médecins suisses qui a ins-
titué une commission spéciale.

Lcs partici pants ont appris par le conseiller
d'Etat M. Galli , chef du Département de
l'h ygiène , qui partici pait à la réunion , que les
autorités fédérales avaienl admis la constitution-
nalité de l'ordre des médecins. M. le docteur
Sacchi , de Bellinzone , a élé appelé à remplacer
M. le docteur Pedolli dans le comité.

Après la séance , les médecins ont eu un
banquet.

Autour d'une pièce abjecte
On nous écrit de Lausanne :
Notre ville possède un théâtre municipal , ainsi

appelé parce qu 'il est au bénéfice d'un subside
de la commune, ce qui lui confère un caractère
quasi officiel. En vertu même de ce caractère ,
il semblerait que notre théâtre dût observer une
certaine tenue en ce qui concerne le choix des
pièces. Malheureu sement , il n 'en est rien , el tout
ce qui voit le jour à Paris en fait d'insanités
théâtrales passe sur notre Scène. Les empoison-
neurs qui alimentent généreu sement les cerveaux
des spectateurs lausannois de cette provende
faisandée semblent avoir pr-is pour devise les
fameuses paroles de Danton : c De l'audace ,
encore de l'audace , et toujours de l'audace 1 »
Ils onl toutes les hardiesses, et ils viennent d'en
donner une nouvelle preuve en montant La pri-
sonnièr e , de Bourde t , qui a fai t cinq salles.

A ce propos, un < - b i o n i « | i u - u r  a écrit : « SI
l'on avait représenté une pièce dans le genre de
La prisonnière sur une des grandes scènes françai-
ses d'il y a cent ans et plus, l'œuvre no serait cer-
tainement pas restée plus d'un jour à l'affiche...
La comédie devient ainsi en quelque sorte le
baromètre de la mentalité publi que . » Faut-il
que, chez nous, cette mentalité soit tombée bas
pour qu 'un tel défi aux bonnes mœurs n'ait
provoqué aucune réactio n I Cependant , cetle der-
nière prouesse pourrait bien J1V oir élé la goulte
qui a fait déborder la coupe, s"j nous en jugeons
à certains indices et aussi au x nombreux encou-
ragements que nous vaut |a lutte que nous
menons contre les entrep ri ses de la < rasta-
quouéraille » . Nul doule que n0us ne parvenions
à faire sortir de leur torpeur i,. s honnêtes gens
— il en resle encore, Dieu nierci I et à les
grouper en vue du nécessaire coup de balai.

A. A.

5. Alfred Klegcr , Unterwasser , 313, 1 ; 6. Knud
Kobberstad , Norvège , 312 , etc.

Au classement général des étrangers , Meinel
est en tête et , chez les Suisses, le premier est
Bruno Trojani.

Le prochain concours de la tournée sera dis-
puté demain , jeudi , 17 janvier , à Davos.

Avant lea courses nationales de ski
Les organisateurs de Grindelwald ont choisi

les parcours des diverses courses nationales de
ski. La course de fond des seniors comportera
une distance de 17 km. et une montée de 600
mètres ; celle des juniors , une distance de 8 km,
avec 200 mètres de montée. Le parcours de
descente est fixé entre l 'Eigerglelsch et Masnnli-
chen (dénivellation : 1000 mètres environ) . Quant
au parcours du < slalom », il se trouve dans le
\oisinage du village.

Lc hockey sur glace ù Saint-Moritz
Le « stade de glace » de Saint-M oritz est

réputé pour avoir vu défiler depuis de nombreu-
ses années les meilleures équi pes de hockey
d'Europe, qui se sont livrées des matches fort
captivants. Pour ne pas fail l ir à la tradit ion , de
grands matches internationaux réuniront , du
28 au 31 janvier , d'excellentes équi pes d'Europe,
qui viendront disputer le « Saint Moritz Trophy » ,

L'Italie sera représenlée par Mil an, la Hongrie
par Budapest , l'Autriche par le « Wiener Elslauf-
verein » . L'Allemagne , la Tchéeo-Slovaquie et lu
France se feront représenter , chacune , par une
équi pe ; Biha représentera l'Angleterre , el Snint-
Moritz et l'équi pe suisse des étudi ants , qui défen-
dra les couleurs nationales lors des 4n,e* Jeux
d'hiver universitaires , représenteront la Suisse.

Avant le match de football Suisse-Allemagne
L'équi pe suisse A qui rencontrera aujour-

d'hui , merci edi , à Zurich , le Racing-Strasbourg
sera constituée comme suit :

Bizzozzero (Lugano) ; Minelli et Weiler I
(Grasshoppers) ; Guinchard (Servette), Jaccard
(Montreux), Lœrtseher (Servette) ; Springer
(Grasshoppers) , Poretli (Lugano) , Frigerio (Young-
Fellows), Xam Abegglen (Grasshoppers) et Ja.ck
(BAle).

Lcs championnats de tennis d'Australie
Les champ ionnats d'Australie de tennis vien-

nent de prendre fin , La rencontre la plus impor-
tante était celle qui , pour la finale du c sim-
ple » messieurs, opposa l'Australien Crawford
à l'Anglais Perry. Elle sc termina par In victoire
de Crawford , qui reprit ainsi le tilrc que, l'an
dernier , Perry lui avait enlevé.

C'est au stade de Melbourne , en présence de
plus de 10 ,000 spectateurs, que ce match eul lieu,
U dura quatre sets et fut longtemps indécis.
Perry gagna le premier set par 6/2 , mais perdit
les suivants par 6/4 , 6/4 , 6/4. C'esl la neuvième
fois que ces deux joueurs se trouvaient en pré-
sence.
Lcs championnats du monde de tennis de table

Les champ ionnats du monde de tennis de tabl »
Ip ing-pong)  seront disputés à Londres , du S au
16 février prochain. Les deux meilleurs joueur*
de Zurich , Bâle , Lausanne et Genève se rencon-
treront à Berne, le 20 jan vier et, après les
matches , la Fédération suisse de lenni. de table
formera l 'équipe qui se rendra à Londres.

La défense «| (( vin
Au cours d une assemblé»» des délégués du

parti radical lausannois , M, le conseiller d'Elat
Porchet a annoncé que , à la suj|e de l'adoption
par les Chambres fédérales de l'impôt sur le
vin , une initiative constitution nelle va être lancée
tendant à l'introd uction dai ls ]a constitution
fédérale d'un article interdis ant de prélever un
imp ôt sur des boissons faites avec des produits
du sol suisse.

L'Union suisse d«s paysans
et la défense nationale

Le grand Comité de l'Union suisse des paysans
et toutes les sections ont approuvé à l'unanimit é
une propositio n quileur était soumise par voie de
circulaire , et dans laquel le le Comité directeur
de l 'Unio n demandait que l 'Union suisse des
paysans se prononçât en fav Cur <j u projet rela-
tif à la défense nationale. VUnion suisse des
paysans publiera prochai nement un appel aux
agriculteurs, en vue de les éflaire r sur l 'impor-
tance du prochain scrutin ct de leur en recom-
mander l 'acceptation .

LES st»< > _H rrs
Le concours International de Garmlsch
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Le skieur SŒUti-jj SEN
dans un saul ret ord cf ff 83 mètre»

La tournée des <*H utc>urs
Près do deux mille spéciales onl assisté hier,

mardi , après midi , sur le irt _ ( _ 1 |)lin d'Unlorwas-ser, à la se. onde exibi lion dc,ni ,éc par les sau-teurs fais ant partie de la to .i . , |ée de propagande
de l'Associatio n suisse des chU» s de ski . Quelques
chutes sans gravité se sont pr oduites.

Fritz Kaufm ann , en parM^Her, victime de
chutes , a rétrograd é au claM ^melll général des
concurrents suisses.

Le Norvégie n Birger Ruud _ , amélioré , malgré
une légère chute de neige , le reCord du tremplinel l'a porté de 54 à 66 mètre *Classement : seniors : L fcirger Ruud , Nor-
vège, note 347 ,5, sauts de 64 , 5g el 56 m . a.Meinel , Allemag ne , 818 ,8, sfl lu, de 60) f â  e[
52 m. ;  3. Ernest Ma nier. I . a v (>s 3 1 7 5  gH(| ,8 dc
46£ 49 el 64 m. j 4. Bruno Trojani GsUad 316 3

AV IATION
Le raid du « Joseph Le- Brix »

Le départ de l 'avion Josep h Le llnr , piloté par
les aviateurs Rossi et Codos, qui devait s'effec-
tuer lundi malin , de Villacoublay (près Paris ),
à destination d'islres (Bouches du Rhône), a dû
être remis à aujourd 'hui , mercredi , en raison
des mauvaises conditions atmosphéri ques.

F A I T S  D I V E R S
ÉTRANGER

Collision de bateaux
Un cargo est entré en collision , hier mardi ,

avec un bateau de pêche , sur les côtes d'Aomori
(Japon). L'équi page de ce dernier , onze hommes
au total , a péri dans le naufrage du bateau.

Lea tremblements de terre en Turquie
Après un court répit , les secousses sismiques

ont repris avec violence dans la région de la
Mer dc Mai mara. II n'y a aucune viclime , mais
la population terrorisée continue son exode.

Encore un banquier véreux
La police a arrêté , hier mardi , le financier

Ernest Hayard , administrateur-directeur de la
« Banque commerciale de France » , qui a
détourné plus d'un mil l ion el est incul pé d'escro-
inerie , faux en écriture , abus de confiance.

SUISSE
L'avion allemand tombé dans le lar de Constance

Deux touristes de Romanshorn viennent  de
donner des détails sur l'accident d' a v i a t i o n  sur-
venu il y a quel ques jours. II est certain que
l'avion est tombé en plein lac, car des taches

d huile ont pu être observées à la surface. On
croit qu 'il gil par 120 mètres de profondeur , à
l i né i ques kilomètres de la rive , au large , enlre
Friedrichshafen et Man zell.  Un vapeur a croisé
hier , mardi , sur les lieux de l'accident. A bord
se l iouva i l  un scap handrier venu de Hambourg
pour procéder aux recherches.



Nouvelles de la dernière heure
Le plébiscite de la Sarre

Paris , 16 janvier .

Commentant les résulta is du plébiscite sarrois,
le Journal félicite M. Pierre Laval de l'attitude
digne et prudente qu'il a prise en oette affaire.

« Une propagande française en faveur du statu
quo, écrit-il , nc pouvai t apporter aucun avantage
a notre pays. Elle aurail eu, par contre, l'inconvé-
aient majeur de transformer une question natio-
nale en querelle politique intérieure allemande.
Otr, nous allons avoir grand besoi n d'un maxi-
mum de liberté d'action pou r les développements
futurs. t>

Le Matin eomt :
« La France d'aujourd'hui n'a pas à déplorer

l'issue d'une bataille qu'elle n'a, à aucun moment,
"i voulue, ni préparée, ni livrée. Chaque Français
et chaque Allemand souhai tent une entente franco-
alleraanide. Le règlement de la Sarre ouvre la
Porte à un règlement franco-allemand plus
large. >

Quant à Excel soir , il écrit :
« Les délégations de Genève sont unanimes à

reconnaître que la France , une fois encore, a
administré le preuve dc son désintéressement.
H était impossible dc mieux affirmer aux yeux
du monde que notre pays, si souvent taxé de
militarisme et d'imp érialisme, élait dépourvu de
toute ambition. »

Pans, 16 janvier .

Le Petit Parisien se préoccupe dos eprésailk.
que les nazis pourront exercer sur les partisans
du statu quo.

? Déjà , écrit-il , un partisan du statu quo vien,
d'être grièvement blessé à coups de matraque el
a une fracture du crûne. Les locaux de la Volk

*timme et de l 'Arbeite r Zeitung ont dû sc fermer
Quant au chef du parti catholique , antihitléiien ,
il a demandé protection à la police de lu Société
des nations, qui a refusé d'ailleurs de le protéger.

« Si le monde s'esl passionné pour le plébiscite
c'est parce qu'il y voyait la lutte symbolique du
droit contre lu force brutale et la tyrannie. »

Le Populaire demande de songer aux réfugiés ,

* à ces 50,000 hommes et femmes qui ont préféré
la liberté à l 'Allemagne hitlérienne » . « En votant
le statu quo, ils n'ont fait qu'exercer un droit
créé par les contrats internationaux. Il n'esl pas

Possible que la Société des nations, garante dr
ces contrats, les livre aux atroces repiésailles qu'

les guettent. Quelles mesures la Ligue de Genève

coinpte-t-elle prendre ?
Le Petit  Journal se penche sur la question

financière , c'est-à-dire sur le problème du rachat

des mines sarroises. « L'Allemagne , écrit-il , ne

commencera à effectuer son premier verseinen'

_ue dans six semaines. »

Le Petit Parisien dit que les catholiques ont

*oté d'un seuil bloc pour le Front allemand. « Les
évêques avaient fait un appel direct à la con-

«clence patriotique de leurs ouailles. Parmi les

socialistes cl les communistes , seuls les militants
ont eu le courage de voter pour le statu quo. »

Le Petit Journal croit que tous les socialistes
«e sont prononcés pour Hitler comme les catho-
Wques. Il considère que la minorité des partisans
du statu quo se compose uniquement de commu-

nistes.
Le Matin dit que la France s'est trop désinté-

ressée du territoire de la Sarre. < DapAiis dix-

*ept ans, la France n'a voulu , ni en Rhénanie, ni
en Sarre

'
, s'appuyer sur des éléments qui l'eussent

accueillie, au moment du plébiscite. »
L'Echo de Paris met en valeur le fai t national.

« Le vrai vainqueur de la Sarre , c'est l'instituteur

allemand. Par là, nous entendon s la base de l'édu-

cation allemande. Il y a ce patriotisme dont on

perçoit chez nous tant de signes de fléchisse-

ment . »
Du Temps :
« On savait depuis des semaines que la lutte

»e livrait dans la Sarre entre partisans du retour

* l'Allemagne et partisans du statu quo. Cela
même prouvait assez , comme nous n'avons
cessé de le répéter, qu'il ne s'agissait pas de
résoudre un problème franco-allemand, mais de
résoudre un problème international dont les
données étaient fixées par le traité de paix qui
» donné à la Société des nations des pouvoirs
clairement définis à cet effet. Il s'est trouvé, par
suite des erreurs et des fautes du régime natio-
naliste-social , que cette question internationale
était devenue surtout une question de politique
Intérieure allemande, que les Sarrois, obéissant

* leurs tendances personnelles, suivant qu'ils

*°nt catholiques, social-démocrates ou libéraux ,
Paient enclins bien moins à se prononcer pour
°u contre le retour à l'Allemagne que pour ou
contre la dictature nationaliste-sociale et le
racisme intégral. Un drame s'est joué dans la
conscience de ces Allemands de la Sarre, fidèles
a u germanisme, mais fermement attachés à leurs
convictions religieuses ou politiques, à la pensée
catholique ou à un idéal dc liberté et de démo-
cratie que l'Allemagne hitlérienne ne reconnaît
Plus. C'est pourquoi le statu quo apparaissait
aux yeux de quelques-uns comme une solution
de refuge et d'attente , de nature k réserver dans
une certaine mesure l'avenir.

« En présence des résultats du plébiscite, la
*âche du Conseil de la Société des nations, qui
apparaissait , suivant les différentes éventualités
•nvisaaées, singulièrement délicate, se trouvera

grandement facilitée. La décision finale sera
simple à prendre, le traité faisant un devoir un
Conseil de Genève de s'inspirer des chiffres du
scrutin. La Sarre va revenir à l'Allemagne, et
une des questions politiques les plus difficiles
de l'heure présente se trouvera ainsi définitive-
ment liquidée. On est en droit d'espérer que les
grands règlements européens que l'on envisage
se heurteront de ce fait à moins de difficultés.

« Dans le discours radiodiffusé qu'il a pro-
noncé ce matin pour remercier la population de
lu Sarre, le chancelier Hitler a dit qu'aucune
revendication territoriale à l'égard de la France
n'existe plus de la part de l'Allemagne, ce qui
impli que une nouvelle et formelle renonciation
à toule revendication relative à l'Alsace et à la
Lorraine, et il a exprimé le vœu que l'événe-
ment qui vient de s'accomp lir en Sarre apporte
une contribution définit ive à la pacification de
l 'Europe. Il ne dépend que de l 'Allemagne que
ce vœu du Fiihrer se réalise. Alors que le troi-
sième Reich se débat dans de graves difficultés ,
un succès — le premier qui couronne ses efforts
sur le terrain de la politi que générale vient
consolider le régime et raffermir l'autorité du
Fiihrer. Cela crée une situatio n nouvelle qui
commande la plus grande vi gilance. La solution
allemande du problème sarrois peut effectivement
contribuer à hâter la pacification définitive de
l'Europe, mais ce ne sera qu'à la condition que
les autres puissances, princi palement la France,
l 'Angleterre et l 'Italie , demeurent unies et fortes
en face de l 'Allemagne hitlérienne et résolues à
défendre la sécurité générale partout où elle vien-
drait à être menacée. »

La presse italienne
Milan , 16 janvier.

Commentant le résultat du plébiscite sarrois,
Je Carrière délia Sera écrit qu'il résout de façon
pacifi que et par voie légale une des questions
les plus délicates pour les relations franco-
allemandes et pour la politi que européenne,
c Le résultat delà journée de dimanche était
prévu. Terre allemande, la Sarre avait résolu de
retourner à 1 Allemagne. La liquidation du pro-
blème sarrois devra faciliter l'œuvre de recons-
truction et de restauration morale et politi que de
la vie européenne. Le problème des armements
pourrait être également remis sur le tapis avec
dc nouvelles possibilités de solution. La li quida-
tion du problème sarrois supprime un des points
de friction les plus graves. Le chemin de la nor-
malisation européenne, conclut ce journal , pour-
rait être maintenant assez large pour permettre
de plus vastes collaborations. »

Cité du Vatican, 16 janvier.
L'Osservatore romano estime que le plébiscite

sarrois constitue c un des événements les plus
saillants de ces dernières années » , notamment
par l'éloquente démonstration donnée par l'im-
mense majorité de la popuation sarroise de sa
volonté de rattachement à la mère-patrie.

L'organe du Saint-Siège , après avoir formulé
des vœux pour la prospérité de la Sarre, exprime
l'espoir que Berlin prendra des mesures oppor-
tunes pour que le prestige de l 'Allemagne ait une
plus grande influence cn tant que facteur de
paix générale.

Les ilôts antihitlériens
Sarrebruck, 16 janvier.

Le plus fort pourcentage de voix antlhitlé-
riennes (20 %) a été réalisé dans la petite bour-
gade de Wœrschweiler, autrefois monastère fa-
meux de bénédictins, où 50 partisans du statu
quo ont affronté 268 membres du Front alle-
mand.

Wallerfangen suit de près avec 16 %. C'esl
cependant à Wallerfangen qu'a voté M. von
Papen avec sa famille.

Dudweiler, localité minière, récemment encore
citadelle communiste , vient après avec 15 %.
Ludweiler, autre localité jadis communiste, dont
les habitants trava illent en grande partie aux
mines françaises de la Sarre et de Moselle, n'a
que 13 %, mais ce fait s'expli que par la vio-
lente propagande qui y a été menée directement
de Berlin même.

Par contre, Homburg, chef-lieu d'arrondis-
sement, avec son maire, un précurseur du natio-
nal socialisme en Sarre, donne à l'antihitlérisme
une minorité de 14 K °/o.

Sarrelouis, création de Louis XIV et de Vau-
ban , se classe avec 12 %>, de même que Brcbach,
agglomération groupée autour d'une usine fran-
çaise par la direction de celle-ci et des capitaux
français.

Les minorités les plus faibles ont été observées
dans les bourgmestreries agricoles.

On parle de nouveau d un voyage
à Paris

d'un homme de confiance du Fûhrer
Paris , 16 janvier.

(Havas.) — Selon le correspondant du Matin
k Berlin, mardi soir, on reparlait beaucoup dans
les milieux politiques bien informés de la capi-
tale du voyage prochain à Paris de M. Rudolph
Hess, représentant du Fûhrer à le direction du
parti nationaliste-social.

« Ce voyage, M. Hess l'entreprendra-t-il dans
sa nouvelle fonction de vice-chancelier qu'on lui
attribue ici , non pas pour demain, mais pour
un avenir assez rapproché, se demande le cor-
respondant du Matin f Nous l'ignorons pour le
moment. *

Un discours de M. Mussolini
sur la paix

Rome, 16 janvier .
Le deuxième congrès des étudiants orientaux

ouvert il y a quelques jours , a été clos hier , n i . in l
Les membres du comité exécutif , leurs travaux
terminés, ont été reçus au palais de Venise par
le chef du gouvernement. Répondant aux hom
mages qui lui avaient été présentés, M. Mussolini
a déclaré :

« Je suis heureux de répéter ici même ce qui
j'ai déjà dit , l 'an dernier, à savoir que seul 1?
rétablissement d'une cordiale coopération entre
l'Orient et l'Occident permettra de collaborer à
la paix du monde et d'assurer ainsi le progrès
de la civilisation. Pou r cela , la condition essen-
tielle est de se libérer de tout préjugé de supério-
rité ou d'infériorité , de tout facteur d'égoïsme, de
tout préjugé de race ou de confession. Soye7
certains que dans cette œuvre qui tend à sortir
l 'humanité des dangereuses difficultés de l'heure,
vous trouverez toujours en mol un ami sincère. »

L'Allemagne et les aooords de Rome
Rome, 16 janvier.

M. Virgioli Gayda, dans le Giornale d 'Italia ,
répond aux commentaires désappointés de la
presse allemande à propos des accords de Rome :

« La presse allemande ne peut accepter le rap-
prochement de l'Italie et de la France et fait mine
de la considérer comme une danger européen ou
comime un paradoxe en raison de la diversité des
deux régimes politiques. Elle oublie avec trop
de désinvolture tous les efforts prodigués par la
politique et par les agents du chancelier Hitler ,
en vue d'obtenir un accord direct entre l'Aile-
mague nationale-socialiste et la France démocra-
tique. On ne voit pas pourquoi un accord avec
la France, considéré à Berlin comme possible et
sou-iaitable, doit paraître inutile et dangereux
quand il est conclu à Rame par l'Italie . >

La réforme du règlement
de la Chambre française

Paris , 16 janvier.
Les députés français ont discuté, hier, la

réforme du règlement de la Chambre, et cette
discussion n'a pas été sans mal.

« Le débat nous a démontré, écrit l'Ordre , que
cette petite et modeste réforme sera presque
aussi difficile à réaliser que la revision de la
Constitution à Versailles. Le projet de la com-
mission a vu se dresser contre lui plusieurs
oppositions. >

Un message de M. Roosevelt
sur la Cour internationale de La Haye

Washington , 16 janvier ,
yilavas.) — Le président Roosevelt va envoyer

au Congrès un message concernant l'entrée des
Etats-Unis à la cour de La Haye en recom-
mandant probablement l'adhésion des Etats-Unis.
Les chefs démocrates disent que le président
s'efforcera d'en faire hâter la ratification par
le Sénat qui en a commencé déjà la discussion.

Mesures politiques en Bulgarie
S o f i a , 16 janvier.

(Havas.)  — Le a journai Slovo, ayant publié
des articles tendancieux, ne paraîtra pas pendant
trois jours. La police annonce encore que le
directeur du Zora , M. Kraptchef , a été arrêté
pour avoir répandu de faux bruits.

Le procès de l'assassinat
du petit Lindbergh

Flemlngton , 16 janvier.
(Havas.) — La police cache soigneusement la

résidence des trois parents du fourreur allemand
Isidor Fisch, tous trois cités comme témoins au
procrès de Hauptmann. Accompagnés du détec-
tive Johnson, ils ont débarqué, hier mardi , secrè-
tement de l 'Ile-de-France. Us ont voyagé sous les
noms d'emprunt de Coonero, Fabella et Gramen.
Il s'agit , en réalité , de Pincius Fisch, frère
d'Isidore, sa femme Ozerna et Hanah Fisch,
sœur d'Isidore. Ils sont accompagnés d'une
infirmière, Minna Stegitz, qui soigna Fisch à
l'hôpital où il mourut, en Allemagne. Us vien-
nent affirmer l'innocence de leur frère , que la
défense de Hauptmann accuse d'avoir remis à
Hauptmann la rançon de l'enfant Lindbergh.

Le nouveau supérieur général
de la Congrégation de Bétharram

Rome , 13 janvier .
Le chapitre général de la Congrégation des

Prêtres du Sacré-Cœur de Bétharram vient d'élire
comme supérieur général , à la place du Père
Paillas parvenu au terme de son mandat, le
R. Père Denis Buzy, Supérieur du scolasticat de
Nazareth (Palestine), supérieur délégué des Car-
mels de Bethléem et de Nazareth.

Le nouveau supérieur général est né le
22 mars 1883 à Bénéjacq (Basses-Pyrénées). Or-
donné prêtre le 24 aoûl 1906 , à Jérusalem, doc-
teur en théologie, en philosophie, es sciences
bibliques avec une thèse sur les paraboles évan-
géliques, qui fut très remarquée, membre de la
Société préhistorique de France, cet éminent reli-
gieux jouit d une haute autorité dans le monde
savant. U a déjà publié : Introduction à l 'étude
des paraboles (thèse du doctorat es sciences
bibl iques) ; Le» symbole» de l'Ancien Testament ,
Saint Jean-Baptiste (traduit en anglais) ; Les
Parabole» (Collection Verbum salutls), un Com-
mentaire de saint Mathieu, actuellement sous
presse, et qui doit ouvrir le nouveau commen-
taire de k Bible (Collection PirotL

Un émule du « capitaine de Kœpeniok »
Berlin , 16 janvier.

L'intense propagande à laquelle on se livre en
Allemagne pour encourager la population à cons-
truire des abris contre les attaques aérienne»
vient d'avoir un curieux épilogue devanl le tribu-
nal de Kœpenick , dans ce faubourg de Berlin que
la supercherie du fameux < cap itaine de Kœpe-
nick » avait déjà rendu célèbre.

Un repris de justice pourvu de dix-huit con
damnations , se faisant passer pour un ancien
aviateur de guerre, t itulaire de l 'ordre pour le
Mérite , avait réussi , en se vantant de possède."
dc hautes relations dans les milieux gouverne-
mentaux , à persuader la munici palité de lui
confier le soin de construire une cave-abri uni
que au monde destinée , disait-il , à servir de
modèle à toute l 'Allemagne.

Fait amusant , fabri-modèle fut même inauguré
officiellement par lc bourgmestre et l'instituleur ,
drapeaux et musique en tête. L'aviateur fut fêî< *
comme le héros du jour.

C'est seulement lorsqu 'il voulut faire construire
une deuxième cave de ce genre qu'on constata
que les subventions officielles élaient lentes k
venir et qu'on découvrit la supercherie.

L'aviateur de Kœpenick a été condamne à qua-
ans et quatre mois de réclusion et cinq ans de
privation de ses droits.

Revenant du Congo
l'avion du comte de Looz s'abat

en Espagne
Bruxelles, 16 janvier.

La Libre Belgique annonce que l'avion du
comte dc Looz de Corswaren , qui effectuait l 'avant
dernière étape de son retour du Congo, Oran-
Perpignan , a heurté un pylône à Alicante, en
Espagne, et s'est écrasé sur le sol.

M. de Looz est très grièvement blessé.
Ainsi se termine tragiquement un raid Belgique-

Congo-Belgique qui , jusque-là, avai t été une belle
réussi te.

.BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
16 janvier
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STATIONS D'HIVER
16 janvier, 8 heures dn matin

Degré * I Caractère I Hauteur de la
de I général I neige tur le

température I du ciel I champ de t W

Adelbodcn
Grindclwald
Gstaad
Wengen
Arosa
Davos
St-Morilz

10 très beau 100 centimètre»
10 » 100 »
11 » 100 »
8 » 100 »

12 » 100 »
17 » 100 »
15 » 100 »

Les Rasses — 7 » 90 »
Lcs Avants — 5 » 90 »
Montana — 7 » 100 »
Zermatt — 8 » 100 »

Temps probable
Zurich, 16 janvier , 11 h. du matin.

Pas de changement notable. Blae faible i
modérée. Clair sur les haulenrs. Température
voisine de zéro.

Changes à vue
Le 16 janvier , matin

Achat Vente
Paris (100 franc») 20 33 20 43
Londres (1 livre f t )  15 09 15 14
Allemagne (100 marcs or) 123 60 124 10
Italie 1100 l ir  CM 26 36 26 4t.
Autriche (100 schilling») 
Prague (100 couronnes) 12 80 13 —
New York (1 dollar) 3 08 3 13
Bruxelles (lOO belgas : 500 f r belges) 78 15 72 35
Madrid (100 pesetas) 42 10 42 40
Amsterdam (100 florins , 208 70 209 10
Budapest (100 pengd) — — 
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TRIBUNAUX
un procès contre les Chemins de fer allemands

La première audience principale d'un procès
intenté aux Chemins de fer fédéraux, il y a quatre
ans déjà, par une maison de commerce de Paris,
la maison Chentrier et Diibi , a eu lieu, hier mardi ,
devant la première Chambre civile du Tribunal
cantonal, à Berne.

La maison plaignante, dans les années qui sui-
virent la fin de la guerre , fournit du charbon
d'Angleterre, à une époque où les envois de char-
bon allemand, français et sarrois étaient insuf-
fisants à couvrir les besoins des Chemins de fer
fédéraux. Pour ces livraisons de charbon anglais,
la maison précitée se chargea également du trans-
port par bateau. Or, le tonnage disponible pour
ce transport étant très limité et les frais de loca-
tion des bateaux très élevés et comme, d'autre
part , les Chemins de fer fédéraux avaient tout
intérêt à ces livraisons, ils se déclarèrent prêts
é contribuer aux dépenses nécessitées pour la mise
en œuvre du tonnage nécessaire, en offrant une
garantie pour les frais de location en question
(6000 livres anglaises par mois) . Cette garantie
fut assumée en commun par les Chemins de fer
fédéraux et la Société de Banque suisse et entière -
ment versée, de telle sorte que la maison plai-
gnante doit encore 800,000 fr. à l'heure actuelle
aux Chemins de fer fédéraux.

Le charbon des mines du continent étant deven u
meilleur marché , les livraisons de charbon anglais
furent supprimées et les Chemins de fer fédéraux
suspendirent leurs commandes à la maison
Chentrier et Dùbi , laquelle, en vue de ces opé-
rations, avait loué et même acheté des bateaux
pour les transports à effectuer. La partie plai-
gnante affirme que le contrat a été cassé par
suite de la suspension des commandes ; les
Chemins de fer fédéraux et en particulier
M. Niquille , à l'époque directeur général , s»,
aéraient engagés, selon elle, k faire de nouvelles
commandes. La partie plaignante évalue à trois
millions de francs suisses environ le préjudice
subi de ce fait et elle assigne les Chemins de fer
fédéraux en payement de ce montant. Les Chemins
de fer fédéraux, de leur côté, contestent tout.
obligation de leur part et demandent à la maison
Chentrier et Diibi de leur rembourser les 800,000
francs susmentionnés.

La question d'un complément de preuves fui
posée d'emblée devan t le Tribunal cantonal ber-
nois. La maison plaignante s'est offerte à prouver
par témoins que le directeur général Niquille avait
fait des promesses dans le sens indiqué par elle.
Le Tribunal a décidé à ce sujet que, même dans le
cas où M. Niquille aurait réellement fait lesdites
promesses ( il n'y a pas de promesses écrites ou
expresses) , elles ne sauraient être prises en con-
sidération du point de vue juridique, étant donné
que M. Niquille n'était pas compétent pour faire
des commandes de cette somme, car les affa i res
dépassan t 500,000 fr. sont dc la compétence du
conseil d'administration.

Les plaidoiries ont suivi , dans l'après-midi ,
l'exposé détaillé des considérants de cette première
décision.

La demande en payement de 3 millions de
francs suisse formulée par ln maison de Paris a
été rejetée par le tribunal , tandis que la demande
.«conventionnelle des Chemins de fer fédéraux en
payement de 800,000 francs a élé admise. Les
frais du procès ont été mis à la charge de la
plaignante, qui devra payer , en outre , un émolu -
ment de 1500 francs.

Dans l'exposé des motifs , 11 est dit qne les
Chemins de fer fédéraux avaient réellement l'in-
tention de faire d'autres commandes de charbon
k la maison plaignante , mais que jama is, au vu des
actes, ils n'ont contracté la moindre obligation
juridique. En conséquence, le fait que les com-
mandes n'ont pas été continuées ne peut être
considéré comme une rupture de contrat.

ĝfc, /I /w-
Un nnç iimji-ovurb-, certes, dont noi

ménagi- S-Tont raison de s 'Inspirer plus

que de nul autrui On les volt s'entourer

da précautions, se renseigner et essayer
•Iles-mômes avant de choisir; mais,

quand elles ont trouvé ee qu'il y a ds

meilleur st ds plus économique, alors

elles s'y tiennent. Aussi, depuis long-

temps, les femmes avisées restent-elles

lidèlemenl attachées è la

FRANCK-AROME
L 
Atfu&Siiyiï
d 'tTMif ânwr&ixiâ

FRIBOURC
I_a conférence de IH. Aebv

Une centaine de personnes, parmi lesquelles de
très nombreux jeunes gens, ont assisté, hier soir,
mard i, à la réunion convoquée par les jeunes
conservateurs des Places, au Cercle catholi que,

Après quel ques mots du président de ce groupe,
M. Georges Dreyer, étudiant en droit , qui s'est
réjoui de constater la présence encourageante de
plusieurs représentants de nos autorités, parmi
lesquels M. Vonderweid , conseiller d'Elat :
M. Chassot , conseiller national ; M. le piéfcl
Renevey ; MM. Daler et Spicher, conseillers com
munaux , et des amis des jeunes, comme lo
R. Père Pilloud et M. l'abbé Dr Savoy, M. Aeby,
conseiller national , salué par de vifs applaudisse-
ments, a fait une magistrale conférence sur les
11 initiatives et les deux référendums , qui ont été
présentés au peuple suisse.

M. Aeby, après avoir marqué , d'une façon pré-
cise, la signification d'un référendum et celle
d'une initi ative , a exposé les princi pales raisons
que nous avons d'accepter ou de rejeter telle
demande. U s'est préoccupé tout d'abord de la
question de la prolongat ion des écoles de recrues,
en insistant particulièrement sur la nécessité qui
est aujourd 'hui plus pressante que ja mais de
renforcer notre puissance défensive. Le peuple
suisse doit montrer qu 'il a suffisamment de
sagesse pour s'opposer aux menées communistes
et pour voter avec discipline le 24 février .

Puis M. Aeby a caractérisé l'initiative en
faveur de la dépolitisation des chemins de fei
fédéraux. Ce lui fut l'occasion de faire un
tableau , hélas 1 trop réel de la situation inquié-
tante de nos chemins de fer , qui voient s'enfler
sans cesse leur déficit. M. Aeby n 'a pas manqu-'
de rendre bommage au personnel des Chemins
de fer fédéraux , auquel va la sollicitude du j.ar i .
consenateur. Mais il s'est élevé contre certaines
méthodes des secrétaires syndicaux , qui ont pris
une influence par trop considérable dans l'admi-
nistration fédérale et qu 'il s'agit de brider.

Quant à l'initiative des jeunesses politi ques de
la Suisse pour la revision totale de la Constitu-
tion fédérale, M. Aeby en a dit les excellentes
intentions et a insisté sur le fait que ses auteurs
tendent à faire de la Suisse un Etat chrétien et
corporatif , en supprimant en même temps cer-
taines inégalités introduites par l'esprit jacobin dc
ceux qui élaborèrent notre constitution.

Le conférencier n'a pas caché qu 'il y aurait
de nombreuses difficultés à vaincre , des résis-
tances qui se manifestent déj à dans certains
partis. Mais il s est réjoui que, dans notre parti ,
la pensée est une, en ce qui concerne cet objet ,
entre le mouvement des jeunes et les autorités
du parti.

M. Aeby a passé enfin rapidement en revue
d'autres initiatives , dont celle de crise lancée par
les socialistes, dont il a indiqué les conséquences
extrêmement dangereuses pour l'avenir de notre
pays.

C'est par des paroles de confiance dans notre
parti et dans le mouvement des jeunes , qu»
M. Aeby a terminé son éloquent exposé.

Après la conférence, plusieurs jeunes gens ont
demandé leur adhésion au mouvement des jeu-
nes, qui continue sa tâche si nécessaire de for-
mation et d' action politiques.

_ li a m p ion mu de lutte
La Liberté annonçait , lundi , les résultats pu

championnat cantonal fribourgeois de lutte libre,
qui a eu lieu a Bulle.

Le 3 février , une équipe vaudoise se reneoji
Irera avec une équipe fribourgeoise au théâtre
Livio. Voici la composition de l 'équipe vaudoise :
poids mi-lourds : Gilbert ( '.a il Ici , Le Sentier ; poids
moyens ; Pierre Baud , Le Sentier ; poid* mi-
moyens : >£ax Aeby, Lausanne ; poids légers :
Pierre Benoît , Le Sentier ; poids coq : Marcel
Bron , champ ion vaudois , à Lausanne.

Quant à l'équipe fribourgeoise , elle sera défi-
nitivement constituée ces jours-ci.

Intéressante I n v e n t i o n
On porte à notre connaissance une invention

très pratique dont l'auteur est un jeune technicien
de notre ville, José Jseckle , ancien élève du Tech-
nieum de Fyibourg. Il s'agit d'un tourne-pages
automatique pour la musique et qui , de 1 avis
d'experts , sera une aide appréciable pou r les
musiciens, g>u i sont toujours embarrassés au
moment où ils doivent tourner les pages de leur
partition. Cette invention très simple , brevetée,
sera prochainement mise cn vente.

t €hâtei-!_alnt-Denl«
On nous écrit :
Le ' l iMia i u -  club montagnard qui a son pied -

à-terre dans la région de Châtel-Saint-Denis a
inauguré, dirnanche, son nouveau chalet près
des forêts du Rosaly. Le club Bambert , de Lau-
sanne, était déjà fixé dans ces parages depuis
plusieurs années. Cette fête d'inauguration avai l
attiré plus de 300 personnes.

Il est vraj que, ce même jour , les Châtelois
ont enregistré un record d'affluence dc skieurs.
Leur nombre a dépassé 2700. Aussi l'animation
était-elle très grande, le soir, dans la petite cité
En présence des concours de clubs qui ont déjà
lieu dimanche, la société de développement a
dû renvoyer au 27 janvier celui de la descente de
Corbetta. Le« inscriptions sont reçues dès main -
tenant

Ramnz, écrivain et lecteur
On nous écrit :
Ramuz : l'écrivain qui parle de son pays dans

la langue de son pays, langage rude et âpre, mais
combien magnifi que , pour qui sait le compren-
dre ; Ramuz , dont le sty le sincère et singulier
est tant discuté ; Ramuz , dont le nom à l'étranger
personnifie , à juste titre , l'écrivain suisse mo-
derne ; Ramuz , enfin , revient à Fribourg 1

Voici dix ans qu'il donna une première con-
férence dans notre ville. Alors très peu connu ,
l'accueil qu 'il reçut ne fut guère brillant : tout
au plus quel ques auditeurs perdus dans l'im-
mense salle vide de la Grenette , et qui se regar-
daient avec des yeux effarés 1...

Mais il revient , et , cette fois-ci, précédé d'une
renommée brillante. Les romans et l'œuvre
entière de cet écrivain vaudois s'attachent à la
vie et aux drames de nos montagnards valaisans.
On y voit à nu leu r âme simple et droite, et
pourtant si complexe parfois. A chaque page,
on sent battre sourdement le cœur de ces peup les
enfermés dans leur grandiose et sauvage pays.

Ramuz aime amoureusement sa belle vallée !
Des heures , il reste sur un roc solitaire, surplom-
bant les verts pâturages et les sombres forêts
qui dévalent au loin. Et là, s'oubllant dans une
rêverie sans fin , il contemple l'immense paysage
dans son ensemble, dans »es détails , un mélèze
isolé près du chalet , la fontaine donl l'eau se
glace sous le vent qui gémit et s'élève peu à peu.
Puis, son regard distrait s'attarde à suivre l'onde
frileuse du ruisseau fuyant vers le long serpent
d'argent qui , là-bas, tout au fond , rampe et
scintille. Mais la nuit se glisse, sournoise, sur les
géants, et monte, monte... On dirait l'assaut d'une
puissante forteresse.

Mais Ramuz n'a pas seulement le talent de
décrire toutes ces choses _ l la vie des popula-
tions qui s'y meuvent avec un réalisme profond ,
il a encore celui, moins connu, dc lecteur.
L'entendre lire ses plus felles pages est une
vraie fête littéraire. Il interprète sa pensée avec
autant de vigueur que de poésie délicate. Les
nuances , qu 'il a voulu donner à son texte , nul
mieux que lui ne peut les mettre en valeur , car
il en connaît non seulement toutes leurs diver-
sités admirables , mais il sait les faire ressortir
avec cet art merveilleux qui lui est propre .

C'est donc une grande soirée littéraire que le
Cercle artistique de la jeunesse a réservée au
public fribourgeois en i n v i t a n t  Ramuz. Cette
séance aura lieu dans la salle des spectacles
dc l'hôtel de Fribourg, demain soir, jeudi 17 jan-
vier , à 8 h. 1/*. B. P.

La recherche _ i u pétrole

La Société fribourgeoise des sciences naturel -
les organise, d'entente fxve c la Société technique
de Fribourg, une conférence de M. le Dr Kopp,
géologue (Lucerne) sur le sujet suivant : Pstrol
geolog ische Expeditionen in Sumatra mit Mittei-
lungen ùber die Pelrolfragç der Schweii unter
besonderer Berûcksichtiguny des Kantons Frei-
burg, avec 80 diapositifs et* partie colorés, pou""
demain jeudi , 17 janvier , à 20 heures 30, à 1 hô-
tel de la Tête-Noire.

Le Dr Kopp a été géologue-prospecteur au ser-
vice d'une grande compagnie pétrolière hollandaise
et parlera de ses expérience^ personnelles pendant
ses expéditions dans la forfet vierge de Sumatra .
La seconde partie de sa conférence est d une
actualité spéciale, au moment où l'on cherche ave
plus ou moins de succès le pétrole dans les pays
de l'Europe. Ce conférencier, spécialiste dans la
recherche du pétrole , émettra aussi son opinion
personnelle sur les chances d'un forage en Suisse
et dans le canton de Fribo urg.

La foire de Komont

On 'nous écrit i
La foire de janvier qui s'est tenue hier , mardi,

à Romont , malgré le temps qui l'a fav orisée, fut
de moyenne importance, beaucoup dc campa-
gnard s avaient tenu à effectuer lc trajet en
traîneaux. Les affa i res furent malheureusement
bien calmes : les transactions ont présenté beau-
coup de lassitude.

Sur le champ de foire, il fut amené 235 pièces
de gros bétail dont les pri jc ont encore fléchi
depuis le dernier marché. On peut les établir
comme sui t : bœufs , de 400 fr. à 500 fr. ; vaches,
de 250 fr. à 480 fr. ; gémisses, de 200 fr. à
400 fr. Aucune chèvre n'a paru sur le mairché,
par contre , on compta cinq, mouton s qui furent
vend us entre 40 et 60 fr. Les deux seuls chevaux
amenés furent estimés l'iui 350 fr. et l'autre
700 fr.

Les veaux et les porcs g-r^ts furent vendus, en
moyenne, les premiers de 1 fr. à 1 fr . 10 le kilo,
les seconds de 90 c. à 1 fr, 10 le kg.

Les 420 jeunes porcelets qui furent conduits
sur le marché furent très peu recherchés. Les
quelques ventes effectuées turent traitées à des
prix vraiment dérisoires. Naus avons été témoin
d'un marché conclu à raisor, de 65 fr. pour une
nichée de cinq porcelets biet\ en forme et de 1res
belle apparence. . .

Les pommes de terre, toujours abondantes,
furent vendues 8 et 9 fr. le^ 100 kg. Les fruits
deviennent de plus en plu# recherchés et de
plus en plus ohers en raison de leur rareté.
Les œufs se sont vendus de 1 fr. 30 à 1 fr. 40
la douzaine .

La gare de Romont a expédié en 22 wagons
169 pièces de bétail .

Un nouveau livre
de AI. l'abbé IV Dévaud «»

Pendant l'été 1934, M. l'abbé Dr Dévaud corn
sacrait un de ses cours de pédagogie à l'Univer-
site à l'étude de quelques procédés modernes d'en*
seignement de la langue maternelle qui lui parais-
saient susceptibles d'être employés dans nos clas-
ses. Les leçons ont suscité quelque curiosité parmi
le personnel enseignant, si bien qu'il a dû les répé-
ter à deux reprises, en juillet et en septembre, à
Estavayer-le-Lac ; il fut même appelé à les expo,
ser, en Belgique, à cinq auditoires différents , en
octobre dernier.

Encouragé par 1 intérêt qu ont rencontré soi
idées, M. l'abbé Dévaud vient de publ.t r trois de
ces leçons, celles qui traitent de l'enseignement
de la lecture, du parler , de la rédaction ; I e sous-
litre : Procédés d' enseignement actif applicable»
à des classes à p lusieurs degrés , en précise l'In-
tention.

L'auteur y décrit des procédés, donc des nioycna
particuliers qui facilitent l'apprentissage de cet
trois disciplines primordiales à l'école primaire.
Les procédés ne se substituent pas à la méthode i
ils la supposent et l'exigent ; mais ils en rendent
l'application plus aisée et plus efficace. Les pro-
cédés décrits dans ce petit livre de 120 pages
sont trop nombreux pour que nous puissions lea
énumérer ici. Il appartient aux maîtres de noa
écoles de juger lesquels conviennent à leurs leçona
et dans quelle mesure ils peuvent les adopter.

Là où ils ont été pratiqués avec intelligence,
ils ont éveillé l'intérêt des élèves, stimulé leurattention , encouragé le travail personne], apporté
dc la variété dans les tâches et les devoirs

Cet ouvrage rencontre ra, nous en sommes per»
suadés , le même succès que les leçons nui enont été l'occasion.

x Lire, parler , rédiger , procédés d'enseignemenf
actif , app licables à des classes à plusieurs degrés.Fribourg, librairie de l'Université, 80 centimes

Le récital de Georges Thill
On nous communique j
M. Georges Thill ayant été retenu par l'Opéra

de Paris, contrai rement à ce qu'il prévoyait, wvoit obligé de renvoyer le concert annoncé poummardi 22 janvi er à une date ultérieure.
La direction du Capitole s'en excuse et pr jeles personnes qui ont déjà réservé les places debien vouloir se faire rembourser leurs bidets àla caisse.

Au cinéma
Le cinéma, art nouveau , art Jeune, a f^vortsila résurrection de la féerie. L'apparition s ĵ jrsécrans des dessins animés a, notamment, -ttatrmiéla renaissance de cette féerie.
Nous avons eu d'abord Félix-le-Chat, p^fe |asouris Mickey, enfin les merveilleuses « Sillvsymphonies » , qui apportent au public gavé d'opé-rcttes en série, de théâtre filmé et de documenî

laires ridiculement romancés, une sorte de libé-ration , la possibilité dc s'arracher au réel p0Hrs'enfuir vers le monde de la fantaisie et du mer-veilleux.
La série de « Mickey » et de « Silly symphonies »que présente ces jours-ci le Capitole est A &!

égard absolument parfaite.
Nous y avons pris un très grand plai r̂, e?surtout à ces chefs-d'œuvre du genre que sontLes trois petits cochons, La cigale et les fo urmi»

et Joyeuses Pâques, sans oublier un « Mickey » depremier ordre : Mickey chez les géants.
C'est, pour quelques instants, le départ an pays

des merveilles, 1 évasion si attendue , loi^ desmultiples soucis quotidiens , et les grandes per-sonnes, plus encore, peut-être, que les ervfants
pensent à tous les films qu 'on pourrait tirer desContes dc Perrault , de ceux des frères Grinvm, deceux d'Andersen, et qui , réalisant l'irréel, reporte-raient, en outre, les spectateurs vers un pas&g plus
ou moins lointain , qu'un présent inquiet p^re de
toutes les qualités.

Ce besoin d'évasion n'est-il pas, d'ailleurs dans
la nature humaine , à qui la faculté de rêver n'a
sans doute , pas été donnée pour rien ?

CHRONIQUE MUSICAUE
Concert italien

Malgré son but éminemment charitable, le
concert italien donné hier soir mardi, à U Gre-
nette , par Mme Marguerite Cossa, cantatrfcse de
Rome, n'avait pas attiré un public suffisamment
nombreux.

Mmo Cossa possède avant tout un organe puis-
sant avec lequel elle produit des effets parfois
démesurés pour une petite salle de concerts
comme la Grenette. Fidèle adepte du « bel
canto » si cher aux chanteurs italiens, M™ Cossa
a su choisir dans la littérature musicale les
pièces les plus susceptibles de faire ressortir ce
style quelque peu ampoulé, théâtral , sentimental
à l'excès, mais qui ne laisse pas d'impressio_ _ner
la grande majorité des auditeurs.

Mmo Cossa a fait la part belle à la musique
populaire : toscane, vénitienne , piémoninise,
mais elle a fait preuve d'assez de goût musical
et d'habileté technique pour éliminer de son
exécution jusqu 'au moindre soupçon de hab ilite
et de trivialité , défauts qui accompagnent trop
souvent ce genre de musique.

Ajoutons que nous devons ce beau concert k
l 'initiative de la Société Dante Alighieri , sectlon
de Fribourg, qui s'est donné pour tâche de
faire connaître l'art Italien sous ses diverses
formes, H. ri.



La conférence de M. Mounler
On nous écri t :
Il est un point sur lequel tous ceux qui

pensent clairement sont d'accord : la société
capitaliste actuelle est une société anarchique,
où la vie se définit exclusivement comme un jeu
d'intérêts particuliers. Cette constatation s'impose
avec une force impérieuse ; elle a amené l'éclo-
sion de systèmes nombreux , qui cherchent à tirer
le monde du chaos dans lequel il sombre.
M. Emmanuel Mounier , dans sa conférence de
samedi dernier , a exposé la position prise dans
ce débat par la revue Esprit.

La critique de la société capitaliste actuelle
n'est plus à faire. L'individualisme exclusif qui,
depuis la Renaissance, a miné l'Europe, déploie
aujourd'hui tous ses effets et a amené une
désorganisation, qui se fait sentir durement dans
tous les domaines. Partout , le sens de l'unité
fait défaut et partout la personne humaine est
écrasée par les mécanismes anonymes que
l'homme a déclenchés sans avoir égard au bien
commun.

Sur le bord de l'abîme, le monde actuel cher-
che à opérer le redressement nécessaire, à coor-
donner ses efforts pour le salut collectif. Quel-
ques-uns ont cru trouver ce salut dans l'Etat
totalitaire. M. Mounier , avec ruison, l'estime
inacceptable ; en effet , l'Etat totalitaire suppose
l'abdication par chacun dc sa personnalité , de
sa faculté de juger, au profit du chef ; quel-
que réelles valeurs d'héroïsme qu'il puisse inci-
demment faire naître , ce système est opposé à la
nature libre et raisonnable de l'homme et l'élan
qu'il semble imprimer à une masse sociale
amorphe ne représente , en dernière analyse , que
la volonté et l'esprit du dictateur. L'Etat tota-
litaire subordonne à soi-même la personnalité
«Je chacun ; il admet que le bien de la société
prime celui dc la personne.

Or, pour M. Mounier , une véritable commu-
nauté ne peut se constituer que sur la base du
respect de la personne, si on entend par per-
sonne l'homme dans toute son unité , toul
d'abord comme un être incarné dans le parti-
culier, mais aussi dirigé vers une perfection
spirituelle et appelé à communier avec son pro-
chain. La société individualiste , elle , a remplacé
la personne par une abstraction juridi que , un
citoyen armé de droits et de revendications qui
le laissent cependant sans force contre les tyran-
nies collectives de l'argent , des opinions toutes
faites et des innombrables fausses valeurs mises
en circulation.

La communauté idéale ne peut sc fonder sur
une conscience purement statistique de l'exis-
tence d'autres hommes participant à un sort
commun ; elle ne peut non plus reposer sur un
sentiment d'agressivité qui unit une masse contre
une autre ; elle doit au contraire trouver sa base
dans l'amour de chacun pour son prochain , dans
le respect de chaque personne pour les autres,
et le bien de chaque personne représentant lc
but de la communauté, il ne saurait exister de
conflit entre la personne et la communauté.

Cette communauté se réalisera à des paliers
divers, avec différentes zones d'extension ; au
premier degré , se place la communauté fami-
liale ; l'échelon supérieur sera occupé par la
communauté nationale ou internationale

T eS relations entre la communauté et la per-
sonne découlent de ces notions mêmes ; il sérail
superfl u d en vou'°'r donner ici de plus amples
explications. Qu'il suffise d'insister sur ce point
tiue la communauté , étant subordonnée aux per-
sonnes, ne saurait exiger d'elles la moindre
abdication ; par contre , elle peut demander le
sacrifice de valeurs purement individuelles au

bien commun ; l'Etat , par exemple, est en droit
d'astreindre les citoyens au don de leur vie,
pourvu que le but qui commande ce sacrifice
représente le véritable bien commun ; la raison
d'Etat , prise pour elle-même, nc légitimerait
aucune atteinte aux biens individuels.

Comment promouvoir cette communauté
idéale ? M. Mounier pense qu'elle ne peul
résulter que des efforts convergents de chacun :
« tisser » autour de soi de nouveaux liens donl
la raison ne soit plus ni le pur intérêt matériel ,
ni même le désir de retrouver chez autrui une
image correspondante de soi-même : en un mot ,
un égoïsme plus ou moins apparent , mais bien
un véritable amour du prochain et dc la volonté
sincère de l'aider à l'accomplissement de sa fin ,
de manière à étendre, maille par maille , ce
c réseau communautaire » sur toute la société.

Telle est la ligne générale que suit M. Mounier
dans sa croisade pour une renaissance commu-
nautaire.

Activité dn Ski-Club de Fribourg
On nous écri t :
Outre les résultats déjà publiés dans La

Liberté de lundi , signalons que des membres du
Ski-Club de Fribourg ont participé au concours
de Goldiwil , organisé par le Ski-Club de Thoune.
Saluons le beau résultat de M. Goltfried Gruinsc r,
qui s'est classé cinquième sur 50 concurrents avec
cinq minutes de retard seulement sur Sima? ber,
de Lucerne, l'un des meilleurs coureurs suisses.
M. Cyrille Mauroux s'est classé quatorzième , et
M. André Vaugne , dix-huitième. M. Béda Hefti.
vétéran , président du Ski-Club , s'est classé troi-
sième sur neuf concurrents , avec un retard dc
31 secondes seulement sur le premier.

Aux concours fédéraux des sous-officiers, à
Glaris , le lieutenant Georges Macherel a obtenu
le troisième rang dans la course de fond de
21 kilomètres. Sa patrouille s'est clnssée égale-
ment troisième dans le concours qui a eu lieu le
même jour, où il représentait la section de
Hérisau , son domicile actuel.

Les skieurs amateurs étaient très nombreux
sur les pentes de la Berra. La cabane d'Allière
a hébergé, dimanche, une soixantaine de sport-
men. Ils en ont profité pour effectuer la magni-
fi que descente de la Berra à la Roche. Les skieurs
du dehors commencent aussi à fréquenter ces
parages.

Si la Berra demande déjà des connaissances
approfondies et de l'endurance en matière de
sport de ski , il y a une région qui est par excel-
lence le paradis des débutants : c'est la contrée
du Lac Noir.

Dimanche, le Ski-Club avait organisé une
excursion à la Corbettaz , excursion qui a réuni
une trentaine de partici pants.

Le Ski-Club dc Fribourg, seul club du canton
affilié à l'Association suisse des clubs de ski ,
compte actuellement 400 membres actifs.

L'autobus évanoui
13 Feuilleton de LA LIBERTE

par Léon GROC

; Ecoutez , mes amis, dit Mainfroy aux deux
inspecteurs de la Sûreté, voulez-vous me ren
dre le plus ree' serv>ce ?

Avec plaisir , monsieur Mainfroy, si c'esl pos
sible-

Laissez-moi vous seconder dans votre
filature.

__ Très volontiers... Mais attention , voici notre
homme qui sort.. Il prend un taxi-auto... Venez
avec moi , nous allons attendre son retour , au cas
où Brancion nous glisserait enlre les mains.

VII
Le taxi-auto qui portait Robert Brancion

s'arrêta brusquement avenue de La Motte-Pi quet ,
devant on garage. Dûment sty lé par Grosvin , le
chauffeur du taxi, qui filait Brancion , dépassa
_it\» affectation l'autre voiture et alla se poster à
cinquante mètres plus loin devant la terrasse d'un
café, Mainfroy et Grosvin , étant descendus , s'ins-
tallèrent à cetle terrasse, d'où ils pouvaient obser-
ver les faits et gestes de l'homme qu'ils poursui
vaient , sans attirer eux-mêmes l'attention.

Robert Brancion était grand , svelle et élégant.
Il avait le teint hfllé par le soleil ; sa barbe brune
élait longue et soignée ; ses yeux clairs étaient
beaux, mais durs et dominateurs , et une par ticu-
larité accentu ait encore leur dureté : les deux
sourcils, en effet , se rejoignaient , ne formant
qu'une seule ligne horizontale , que coupait per-
pendiculairement une ride verticale profonde. Il
ne paraissait guère avoir plus de trente ans el ,
lorsqu'il le voulait , savait donner à son air une
séduction à laquelle U était difficile de résister,

Hector avait  noté , en quel ques secondes , les
caractéri.sli ( |iies dc cette physionomie curieuse ,
tandis que Brancion , qui avait renvoy é son taxi ,
semblait attendre quelqu 'un devant la porte du
garage. Enfin , cette porte s'ouvrit et une luxueuse
et puissante limousine sortit , annoncée par dr
grands coups de trompe, et vint se ranger le long
du trottoir. Rrancion parut sourire avec satisfac-
tion , tandis qu 'il faisait le tour du véhicule el
l'examinait avec soin. A la fin, il adressa quelques
mots au chauffeur et monta dans la voiture. De
lour côté , Hector et Grosvin avaient sauté dans
leur taxi et s'étaient lancés de nouveau à la pour-
suite de Robert Brancion.

Cette fois , c'était plus difficile.  La limousine
en effet , était Incomparablement plus rapide qui
le pauvre taxi , et , sans les encombrements el
les embarras de voitures qui arrêtèrent fréquem-
ment l'automobile de Brancion , les policiers au-
raient été « semés » — suivant la forle expres-
sion de Grosvin — au bout de quelques minute s.

— Son chauffeur esl encore un nègre, contint
son valet de chambre, fit remarquer l 'inspectent
à son compagnon. Mais je voudrais bien savoir
s'il a, lui aussi , la langue coupée...

A ce montent , la limousine stoppa et Brancion
en descendit pour entrer dans un grand maga-
sin d'épicerie. Le taxi nvait , naturellement,
stoppé lui aussi , et Grosvin avail résolu de voir
d'un peu plus près le chauffeur noir. S'appro-
chant de lui sans affectation , il lui demanda en
passant : « La rue Saint-D omini que , c'est bien
dans le quartier , n'est-ce pas ? »  Le nègre, ayant
tourné la tête vers son interpellateur , le consi-
déra un instant de ses gros yeux saillants , puis
ouvrit la bouche et fil voir un tronçon de lan
gue coupée. Et il ponctua cette mimique , d'un
geste de regret poli.

_— Cela ne fait rien, mon vieux Boule de

neige , dil Grosvin qui stationna devant la porte
de l'épicerie , sons couleur d'allumer une ciga
relie , en réalité pour voir ce que faisait  Bran
don. Celui-ci sortait au même instant et fai l l i t
heurter l'inspecteur. Un garçon épicier le sui
val! , porteur d'une demi douzaine de jambons
i-t de victuail les diverses , qu 'il déposa dans la
lim ousine.

Grosvin en demeura stup éfait.
— Le voilà qui fail son marché lui -même , à

présent , dit-i l  à Mainfroy , lorsqu 'il l'eut rejoint
dans le taxi.

La limousine arriva enfin avenue de Suffren
et s'arrêta au 68 bis. Les suiveurs virent le
chauffeur nègre descendre, ouvrir la porte de
la cour à deux battants , remonter sur son siège,
puis faire entrer la voilure dans la cour et
enfin refermer les deux vantaux de la porte.

En face du 68 bis , s'étend le terrain désert où
s'élevuil autrefois la Galerie des Machines. Au-
cune maison , donc , ne pouvait offrir ses fenêtres
ranime observatoire .

Par contre , le toit dij 70 et celui du 68 sem-
blaient très propres è cet usage. Grosvin entra
chez la concierge du 68, exhiba sa carte d'ins-
pecteur de la Sûreté et obtint aussitôt toutes
fac ilités pour monter sur le toit.

Il dit à Mainfroy :
— Grimpez là-haut, si cela vous amuse ; moi ,

je reste dans le taxi , pour ne pas laisser échap-
per notre Brancion.

Dès que Mainfroy fut installé sur le toit de
l'immeuble , il jeta vers la cour du 68 bis un
regard avide. Mai s il fut désappointé : dans cette
cour, il n'y avait rien... t La limousine , songea-
l-il , a dû ressortir tandis que j'effectuais l'ascen-
sion des six étages. » Toute autre hypothèse
élâil inacceptable , car , des quatre côtés de la
cour, l'un était constitué par le mur où s'ou-

vrait la porle cochère , deux autres par les deux
immeubles conligus (le 68 et le 70) et le qua-
trième par la façade même de l'hôtel. Or, celte
façade , sur toute sa longueur, comportait un
perron très élevé , de dix-sept ou dix-huit mar-
ches, assurément inaccessible à une voiture.
Donc , puisque la limousine n était pas dans
la cour , elle était certainement ressortie. Après
avoir encore exploré du regard la façade de la
maison mystérieuse , Hector redescendit et fut
très étonné de retrouver Grosvin à son poste i

— Vou s l'avez donc lâché ? demanda-t-il à

CALENDRIER

Jeudi , 17 janvier
Saint ANTOINE, abbé

Saint Antoine commença par vivre en ascète
près de son village natal , puis il alla dans
le désert , où il fut le premier disci ple de saint
Paul de Thèbes. Il mourut en ..56 , à l'âge de
105 ans.
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Trlbunal de la Broyé
Le tribunal de la Broyé, siégeant à Estavayer ,

a eu à s'occuper du nommé D., de Vesin , qui
avait insulté M. le député Pochon, lequel se serait
volontier s arrangé en préfecture , mais l'accusé
préféra passer devant les juges. Il reconnaît que ,
étant pris de vin , il a injurié M. Pochon. A
sang-froid , il n'aurait naturelle ment pas agi de
la sorte.

Bref , D. payera 20 fr. d'amende et 20 fr.
seront versés à la bourse des pauvres de Vesin
ct à l'hospice de la Broyé , comme indemnité
civile.

* * •
L'autorité communale de Rueyres-les-Prés a

porté plainte contre B. E. qui ne s'acquitte pas
de la pension qu 'il doil pour , un enfant. U a été
condamné à deux mois de prison avec sursis
S'il n'a pas payé ce qu 'il doit à fin juin pro-
chain, le sursis tombera.

* * *
Et voici un aventurier , B. R., qui habite

Châbles. Il est prévenu de menaces envers son
tuteur , qui est conseiller communal à Châbles.
En outre , il a dérobé des lapins aux Moyers ,
[très d'Estavayer .

Détail curieux : B. R. raconte au tribunal
qu il avait l'intention d'en finir avec la vie. Il
était allé près de la tour de la Molière et là,
sur un carton , il rédi gea son testament, dans
lequel il faisait part de sa rancœur et des mau-
vais traitements qu 'il avait subis.

Pour se remettre sur le bon chemin , il fera
une année de détention à la Sapinière , plus
douze jours de prison , moins la préventive subie.

Tribunal de Romont
Lundi après midi , a siégé à Romont le tribunal

dc la Glane , sous la présidence de M. Jean
Oberson. Il s'est occupé d'une affaire dc
calomnies.

Le président de la Société de laiterie de
Romont-Ville , M. Davel , les membres du comilé
et le laitier , M. Clerc, avaient déposé une plainte
conlre François D. pour diffamation grave. Il
accusait les plai gnants de toucher des pots de
vi n de la pari du laitier.

Dc nombreux témoins furent entendus. Il est
résulté de.s dépositions faites que D. n'avait
aucune raison dc ternir la réputation des hono
râbles dirig eants de la société.

En conséquence, le tribunal a condamné Fran
çois D. à 150 fr. d'amende. Il a fixé enlre 20 et
80 fr. les indemnités civiles à allouer aux cinq
plaignants , qui étaient défendus par M- l 'avocat
Louis Savoy.

M. Noël , licencié en droit , de l'élude Devevey,
défendait l'accusé.

Le dispositif du jugement sera lu à la pro-
chaine assemblée générale de la Société de
laiterie.

Jeuuea conservateur* dea bt_ B«quartlere
Les jeunes conservateurs des quartiers de

l 'Auge el de la Neuveville auront ce soir me;créai ,
à 8 h. ! i , dans la grande salle de la Biasserie de
l 'Epée, une réunion commune. M. CasMla. pro-
fesseur au Technieum, le conférencier si connu
et si appréci é, fera une causerie sur La mobilisa-
tion de 1914-1918 , qui sera illustrée par de belles
projections.

Tous les conservateurs des has-qua > tiers sont
invités à cette conférence qui est publique et
gratuite.
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WÈh J ' Yy ^̂ î:^"- _ \'̂_^KS _^W !____. _̂ \  m_ - ¦̂»**Lr ¦¦pKM
• :k^W -. - -._ ¦. . - ¦':'"___ _̂__ \\ _ _ }  _ \___ _̂ \ __ B̂ * ''• '' 9_ v_ _ _ t_ _ \ \_ \_ _ _ _ 9 v_ _ _  _ _ _ _ __

R A D I O
Jeudi, 17 janvier

Radio-Suisse romande
7 h., leçon de gymnasti que pour skieurs . 12 h. 80,

dernières nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h.,
émission commune, concert par l'Orchestre Radio-
Suisse romande. 17 h. 16 , deuxième partie du concert.
18 h., Pour madame. 18 h. 80, Le coin de* bridgeurs.
18 h. 45, Le rail et la ré g ion de Caux. 10 h., le
quart d'heure du pianiste. 19 h. 15 , L'actualité musi -
cale. 19 h. 40, radio-chronique. 20 h., l'orchestre
Franco ; musi que de genre et de jazz. 20 h. 45,
l'humoriste Bétove dans ses œuvres. 21 h. 25, der-
nières nouvelles. 21 h. 35, cabaret-concert. 22 h. 30,
Les travaux de la Société des nation *.

Radio-Suisie allemande
12 h., concert par l'Orchestre Radio-Suis se alle-

mande. 18 h., concert récréatif. 21 h. 10, retrans-
mission de la salle du Conservatoire de Bftle l
concert de la Société d'orchestre de Bftle.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 20 b., con-

cert d'orgue. 20 h. 45, de Strauss à Lehar : concert
par le Radio-Orchestre.

Stations étrangères
Radio-Paris , 13 h. 30, concert par l'orchestre

Victor Pascal. 21 h. 45, concert de musique espa-
gnole par l'Orchestre national. Tour Eiffel , 20 h. 80,
radio concert de disques. Paris P. T. T., 21 h. SO,
soirée tl es vieux succès français. Posta parisien,
21 h. 15, concert. Lyon-la-Doua , 18 h., concert de
musi que de chambre. Strasbourg, 19 h. 30, concert
d'orchestre. 22 h., concert par l'Orchestre Radio-
Strasbourg . Bruxelles , 22 h. 15, concert par le
Radio-Orchestre. Radio-Luxembourg, 22 h. 30, con-
cert de musi que allemande. Munich , 21 h., concert
symphoni que par l'orchestre de la station. Lei pzig,
22 h. 20, concert par la Philharmonie de Dresde
et des solistes. Londres (Droitwich), 21 h., concert
par fanfare militaire. Vienne , 19 h. 40, musique
variée par l'orchestre de la station.

(Télédiffusion résea u de Sottens)
7 h. 15 à 8 h. 10, Munich , concert matinal. 8 h. 15

à 9 h., Radio-Paris, revue de la presse. 11 h. 30 à
12 h. 25, Lyon-la-Doua , musique enregistrée. 12 h.,
orchestre jazz. 14 h. à 15 h., Lille , orchestre de la
station. 22 h. 25 à 1 h., Paris P. T. T., Intermède
tur la chanson française. 23 h. 30, radio-journal,
(.mission thé&trale.
Secrétaire de la rédaction ; Ar mand Snieher.

I inspecteur.
— Lâché ?

Mais oui, puisque la limousine est res
sortie...

— La limousine n'est pas ressortie.
En entendant cette déclaration très nette,

Hector fail l it  perdre lc beau sang-froid qui fai-
sait sa renommée. Les dernières paroles de
l 'inspecteur avaient fait jail l ir dans son esprit
une étincelle fugitive , laquelle , il en avait l'in-
tuitio n, était l 'étincelle de la vérité. Car, dans
cette cour où venait de s'évanouir , en l'espace
de quel ques secondes, une grosse limousine , un
autobus pouvait bien s'évanou ir aussi... Cette
déduction était grosse de conséquences , et pour
la première fois depuis qu 'il avait commencé à
poursuivre Brancion, Hector avait la sensation
absolue que la piste était bonne , S'il était arri vé
plus lot sur le toit , peut-êt re aurait-il sunpris
la façon dont une automobile pouvait disparaître
dans cette cour. Dans tous les cas, Brancion et
sa voiture ne resteraient pas éternellement dans
l'hôtel ; Hector , en regagnant son observatoire et
en n'en bougeant pas plus , finirait gerlalne mienl
par voir reparaître la limousine, Il saurait ainsi
par quel moyen on l 'avait dissimulée.

(A suivre .)
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Société technique fribourgeoise . — Demain
soir , à 20 h. 30, à l'hôtel de la Tête-Noire , con-
férence avec projections faite en langue allemande
sous les auspices de la Société fribourgeoise des
sciences naturelles et de la Société technique
fribourgeoise, par le Dr Kopp : Prospe ction g éo-
logique à Sumatra et communications sur le
question du p étrole en Suisse , sp écialement dans
le canton de Friboura.

pour le 25 juillet 1935,
appartement de cinq p iè-
ces ct cuisine, au ..nie
étage de la maison-158,
rue St-Nicolas , 158. Loyer
annuel : Fr. 1200.—.
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Le Salon de l'automobile de Genève

Le XII me Salon de l'automobile de Genève
(15-24 mars) battra de nouveau un record d'ins-
criptions : il y aura 59 marques de voitures de
tourisme, 8 marques de véhicules industriels ,
9 des plus grands carrossiers suisses.

En \oici la liste :
Etats-Unis : 20 marques ; Buick , Cadillac, Che-

vrolet, Chrysler, De Soto , Dodge Brothers , Ford ,
Graham, Hudson , Hupmobile , La Fayette, La
Salle, Nash , Oldsmobile, Packard , Pl ymouth ,
Pontiac, Studebaker, Terraplane, Vauxhal l .

Allemagne : 12 marques ; Adler, Audi , B. M.
W., D. K. W., Hanomag, Hansa , Horch , Mercé-
dès-Benz, Opel , Bœhr , Strewer, Wanderer.

France : 12 marques ; Bugat t i , Chenard-et-
Walcker , Citroën , Delage , Delahaye, Hispano-
Suiza, Hotchkiss, Panhard-et-Levassor, Peugeot ,
Renault, l alhot , Voisin.

Grande-Bretagne : 8 marques ; Aust in , Bentley,
Daimler, Hi l lman , Humber , Morris , Rolls-Royce
Rover.

Italie : 3 marques ; Alfa-Roméo, Fiat , Lancia.
Tchéeo-Slovaquie : 2 marques ; Praga , Taira,
Véhicules industriels, 8 marques : Cilroën ,

Fiat , Mercédès-Benz, Renaul t  ; marques suisses :
Berna , F. B. W., Oetiker et Saurer.

Carrossiers, 9 maisons suisses : Blaser-et-
Burkhardt , Rrupbacher , Gangloff , Graber , Hess,
Langenthal, Lauber, Tuscher, Worblaufen.
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L'office de trentième pour le repos de l'âme
de

Madame Yeiwe Marie Dietrich-Blanchard
aura lieu jeudi , 17 janvier , à 9 heures, à l'église
de Saint-Maurice, à Fribourg.

I

i-uinpes irunOptrea générales, Fribourg I

Tél. .« M. GENDRE &S. I
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Restaurant - Hôtel

25, Rue de Lausanne
A partir du 16 Janvier

Beri Hilton
et H. Robert , son danseur des Folies Bergères

avec son orchestre de 5 Nègres
Musique — Humour — Danses nègres

Steps - Shimmys
La sensation européenne

Succès triomphal dans le monde entier.

Invitation cordiale La Direction.

Imprimerie Sl-Pam Friliouro :.:"n̂ ;.:,,w
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H Ce soir et demain soir , à 20 h. 30

1 L'heure joyeuse de Mickey
I Pour la première fois

?î un programme complet des célèbres
m MICKEY MOUSE ,.( des
g$ SIL.LY SYMPHONIES en couleurs
'_ i avec
| « LES TROIS PETITS COCHONS »

Demain jeudi , à 15 heures

Matinée pour les enfants
Prix : Fr. -.00 
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LUX MEILLEUR MARCHE!
Le lavage au LUX esl ta méthode la meilleure et la plus simple
pour nettoyer et ménager h la fois admirablement les fissus les plus
délicats. Le LUX mousse instantanément, même dans l'eau froide I
Lavez, vous aussi, de celte façon rapide et inoffensive, et vous
verrez combien vos jolies choses se conserveront plus longtemps I

fid 45 cts. le demi paquet.
SAVONNERIE SUNLIGHT OLTEN

B 

Ouvrer le robinet KjPr«nai dans la mouite pBllli
jetez le LUX dans l'eau £^les tissus A laver BtlW -

Rien n'est plus simple — rapide et in<
Laver it froid au „L U X "  ménaqo les lainages

chaud et doux l

IRince* i l'eau froid*... al c'est fini I
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(pr atique Sommelière
Ct iOUJ CUrô .h. '̂.̂  rem-

placement.
f ^ S  m S'adresser sous chiffresUvantaçeux tiïZ* à Pub ,icitas-chez KNOPF

Yeute juridiqu et ¦ » - m i i . i ry—

OflOO Ro',s tricot laine
^ 
!¦"'' et soie artif . ,  chinée , lre-
¦ Jj U __7 nouvelle , se fait cn beige ,

^ hleu ou vert.

O O00 Costi |me dames
m _\ _r _ bon tricot laine diagonale,
^  ̂̂  ̂ marron , marine ou vert.

Ces nouveautés sonl mises en venle à IION
rayons spécialisés. Confection pour dames

Immeubles Dr Comte
Rue de Romont, 35

JrnT- VOYEZ NOS VITRINES

Demandez également à voir
nos nouveautés en

cnapeauK mî saison
Vente juridiqu e

(1res enchères)
L'Office des poursuites

à Fribourg vendra le
IH janvier , à 15 h. K,
nu domicile de Genoud
André , à Cottens ; l tas
de bois et 2000 kg. de
foin. 10247

INSTITUTRICES
et INFIRMIERES

Pressant. Institutrice di-
plômée, catholi que, éner-
gique, de 25 à 40 <tns , cul-
ture générale, latin , i s t
demandée pour institut
ainsi qu 'Infirmières Offres
à l 'Agence p our Institu-
trice», 5, rue de Rourg,
Lausanne. Tél. 33.258.

A vendre par voie dc soumission
une maison d'habitation avec grtyige, écurie
jardin et verger et environ 1 pose 'A dc terrain ,
bien située sur la roule cantonale Le Bry.

Dé poser les soumissions jusqu 'au 20 Janvier,
chez Mme Vve Léocadle Remy, Farvagny-
le-Grand. 10234

Apprenti I •T\\ T„#* Î 1
pâtissier I ̂ ^̂ *̂* M GAHY MORLAY HENRI ROLLA.

demandé tout de suite. " les deux grandes vedettes du
Pâtisserie Barbier, . MAITRE DE FORG ES »

Georges Favon, 10, ,
Genève. 20528 . ' _ _ _ _  _ _ _ ___

1 mobilier
375 fr.

(à l'état neuf)

1 grand lit 2 pi. avec
literie soignée, I table de
nui t , I lavabo et glace,
I commode ou armoire ,
I table de milieu , I lap is
moquette, I divan mo
quelle , chaises assorlies ,
I table de riiin.ne , el la-
bou rets. Rmb. exp. feo.

9 ¥LO€_ t C rf tC France . 5. Lausanne Tel
31.781.

(On peul visiter le di
manche sur rendez-vous.)

icuic jiinuiqu e
I /Af in Costume tricot laine d- enchères)

y f  VA \M \i\J très nouveau , genre sport , L'Office des poursuites
e- L M !_/ nouveauté unie, marron , à Fribourg vendra le

I -*¦ marine, v^.rt. vendredi 18 janvier , à
14 h. 'A , au domicile de

I - A Bongard , cycle *, au
! Pafue t  : 2 vélos neufs.Pafue t  : 2 vélos neufs.

O O00 Be,,e robe trlcot 
•C M *"** hiine diiigonale , unie, tra- f \  1 s~\11 S_\t*

%J __\__À vaillée , nervures , col tireta AA t \) L Lr.M*" mm Garbo , coi mode. « * * ̂ «^^*

"* pour lc 2S juillet
appartement très bien

COStUme lerSeV entretenu de 3 chambres ,
m A t \f \  » » i s cuisine et dépendances,
# ¦11)1] tOUt lame quartier de Pérolles Vis!
__, J_ \  superbe (lualité , fine maille , $*, _  ' h' à 6 h' ...
ï \J double , fa çon sport , très soi- _, 

¦
%£? _* s.ou" ^.

,f .f,
rPS

gné, gris i>u beige. g [024S F> a P»ohata»,
b ribourg.

^^̂  P 1H1 I F , à Publicita *,

Fribourg " OCCAS ION

V'cule juridique *
(1res enchères)

L'Office des poursuites
à Fribourg vendra le ven
dredi IH janvier , i 15 h., *
à son bureau : 2 parts
sociale * de la Banque (
populaire tulste. 10249 S

VM W¥ _ M  \ 4 (Â __
J -J<7*Ctt L̂ A '\_ _l _y /  V? .-—W/ r̂ii ,_ m&_ to__ _f ^  ̂ -t^ v̂>>i ->\Y i xy %

LE S C A N D A L E

¦ 

i/ ui remporte un énorme succès. H est
prudent de retenir ses places pour les
deux dernières représentations de ce
soir et demain soir , à 20 h. 30.

Tarif réduit

!3W\\v^i miiiiBi-iMi _!_ _ i rwn é mr "iiiiwm

fil Nouveauté
I :\i!

^îljjm '. . U ¦ Comte Pierre de Z u r i c h

.fSfcJ Madame de la Briche
l
É_WÊÉ__\ ' (1755-1844)

Il ii '- _ V'__W\ d' après sus mémoire*, sa correspondance,  et d 'autres
l̂ l ij . j j ! 'l 'l7 ___ \ documen t s  inédits avec /._ p lanches lwrs-lcj- tr

W_ _\ '' """ — "'"
WêM AUX LIBRAIRIES ST-PAUL. FHiCOURG
Mb Si Place Salnt-Nicotas — Boulevard de Pérolles

fi:/fl t̂fte&aSM&i&itftt&tRM SMSt

de bois 2 T. v> ~ 3 T.
de sapin sec Citroën

vendre 20 moules Cc_. IYl _.0_Tl

a prendre à la Valsainte , 8 cyl. 16 CV, long. .Tum
à port dc camion. 1077 1033. Cabine avec pont

S'adresser à François 3,40 X 2 m. Roulé 10,000
Ci-eni .u i -l , rue d» la km. Case pottale 13.019,
Sionge, à Bull*. Eaux-Vive», Genève,

mmm (ses)
ayant pratique de |g clien-
tèle particulière , demandés
pour article bien introduit
Fixe et commission). Train
carte rose, mise un  cou '
rant par la maison.

Offres sous chiff resC 2397 L, à Publicité *
Lausanne.

Cabriolet
Packard

8 cyl. 27 CV, nnnée
1931, état mécanlque
parfait , carrosserie éta t
neuf , à vendre avec
garantie , prix très in-
téressant. Ecrire sous
chiffres D 5/57 Z
Publicitas, Lausanne

Vente juridique
(1res enchère^)

L'Office des poursuites
à Fribourg vendra i0
vendredi 18 janu ier, ;\13 h. Y,, au domicile deSchwab Jean , à Vitinrlod ¦
1 chaudière, 1 bascule
mobilier , vaisselle, épicéa
rie, etc. i024 -

Veotc juridique
(lr« enchères)

L'Office des poursuites
k Fribourg vendra ievendredi 18 janu ier, 49 h. 'A , au domicile de
Meuwly Franço is, fyo 26/
PI. Inférieure : | auto
« Talbot », 1 potager àbois. 10253

Vente juri dique
(1res enchères)

L'Office des poursuites
k Fribourg vendra |e ven-
dredi 18 janvi er, à 16 h.,
au domicile de i _ oh r t Con-
rad , négt , à Villarsel-le-
Gibloux : laine, mercerie,
tabacs , cigares, épicerie,
etc. 10246

Me juridique
(1res enchères )

L'Office des poursuites
k Fribourg vendra le
vendredi 18 janv ier, à
9 heures , au domicile de
Raula Alexis , à Cormin-
bœuf : I char , 1 fuste
à purln , 1 charrue, 1 herse,
2 génisses. 10248
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Crème
à'&aser

crème

le tube : Ï.25

Le Dentifrice CHÉRON est
celui que vous devez utili-
ser pour conserver une
bouche saine, des dents
blanches.

A base d'alcool , puissant
antiseptique, la pâte denti-
frice CHERON empêche les
microbes de se développer,
d'attaquer l'émail protec-
teur des dents ; elle raffer-
mit les gencives, tout en
donnant à l'haleine une
fraîcheur délicieuse.

Employés la pâte dentifrice
C H É F. ON , vous mettrez vos
dents è l'abri de la carie
dentaire.

Pour votre barbe, pour
vous raser facilement sans
irriter la peau, employez la
Crème h raser CHERON.
A base de glycérin e el le est
douce, onctueuse, crémeu-
se ; elle adoucit la peau,
mousse abondamm ent,
amollit les poils et permet
de sa raser de très près,
sans la moindre irritation.

Essayez la Crème a raser
CHÉRON, et vous observe-
rez l'épaisse et durable
mousse qu'elle produit, avec
quelle facilité le rasoir glis-
se sur la peau, fauche la
barbe.

pale aSPKsrS prcrème
]»-« i / f f  / de cet excellent produit JlJU*  ̂v  ̂lïeiBiiince a raser

En vente dans toutes _
les bonnes maisons 1©

vendant de la Parfumerie

Théâtre LIvlo - Fribourg
Dimanche 20 janvier , à 20 h. 30

Une seule Représentation donnée par lc
Théâtre

un nouveau grand

tube géant : &,_*-*le plus économique

Vaudois
succès dc fou-rire

g^pHHgprn r̂r »̂.,.... ,..» .wwr .̂»,,,».. ,»!»» !̂ ¦ I 
.,___*_

______^___rTWT_ W__ Wi

I De notre

Liquidation partielle
I Encore quelques ,mi fl 4f| «Jf|
S MTEAUX SOLDES S " KM " CA."
m _______ M _______ ________ _______
m à w _ _  __ \ Êr_m _̂ m (_n__I ROBES TZ SOLDEES Q-  ]9 - 29."

m LOT SOCQUETTES UN LOT BAS LAINE UN LOT GANTS LAINE
fantaisie, pure laine OR, caohemlre talons et f% KE ou Jersey, pour dama* "»R
grand. 3 au 7 ***** sem. renforcés ___¦•#!* et enfanta ¦"*""¦ «i*

UN LOT GANTS LAINE UN LOT GANTS DE PEAU UN LOT GANTS DE PEAU
grandes manohettes -f fiR tannée, doublés O Qfl tannée, doublés Q CA
fantaisie ' *x _t*9 pour hommes *9m*M%M pour dames w"»"

âPi mm$ _ © M \W$
i«fnii(if|i»i'~_B.li______eiiM,B||t|

Linoléum
GRANDE

ïi'iilr annuelle * coupons
jusqu'à fin février

% I Réelles occasions dans tons les genres

&m IDessibour g Hapz s Cle

l'ROOIMT SUISSC

C l_ _ \  | Tél* 71 FRIBOURQ

' ~0___H__S _ _ ) ,. Maison .spéciale pour lino — tapis

Rue des Alpes, 1

caoulchoucs.

iiivSy iJBF ^ss<,<, '(i °° fQi,|,|,M"̂l l l l l l l  I r __r*̂ \ _¦! Iflnilr Fabricant fribourgcoii , titulaire d'un brevet , cher
/lllllr» _y^_ uvd_ _ - i\j cnc assoc  ̂ avcc apport dc Fr. 8 à 10 ,000 pour
[Il/Il//;  ̂

* \̂j /(Il [m W développer Industrie pr article breveté 1res recoin
j| !jjj( 'V ^ _ \ _ _ _ _ _[ _ mandé. Seule marque suisse du genre, Besoins
(llll fr ___r _ / _ . _ _ _ !_ /  usuels dans chaque ménage. Affaire très Infères,
l l l l l  lii _ n(lml_ r Sérieuses références il disposition. — Faire offres
RJII J A ^lllllli' écrites sous chi f f re»  P iOOtil F , à Publicitas,

W A l_ _  A\W 
Fribourg.

A te. A me !
Pièce politique vaudoise Inédite en 8 actes

et 4 tableaux dc M. Marius Chamot.
Billets k l'avance chez M. von der Weid, magasin

de musique, rue dc Lausanne , à Fribourg, ct diman-
che, dès 20 h., k la caisse du Théâtre. 10157

La philosophie du bolehévisme
T\_ _\__fT\rx\/__\/.
B. Lavaud, O. P

Fr. 0.76

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Ntcotas — Boulevard de Pérolles

_f \X/ \_t\îy / \ x / \X / \ i_/ \_ iy'y iy i vi/\i/vx/ -J -J\i/ _r _s

t̂|̂ «> m\' _^̂ ^

Nous vous construisons k Fribourg, à proximité de
la place do* sports, à l'air , k la lumière et au
soleil , la

maison d'une famille
ci-dessus, construction massive et confortable, de 4
ou 5 chambres, bain , etc., la clef à la porte, k
prix extrêmement modeste, k partir de

Fr. 22.500.-
Les plans sont brevetés. PrÊts sans cautionnement
par Caisse d'épargne de construction ou assurances.
Demandez dc suite propositions, sans obligation de
votre part , k

H_euserbau A. G., Berne
67, Vikloriastrasse

ou k M> Spycher, notaire, Banque populaire , Fribourg.

A vendre dans grande villo du bord du lac
Léman, IMMEUBLE LOCATIF avec

CAFE-RESTAURANT
de tout premier ordre. Cet établissement est
réputé uu des meilleurs et prouve recettes jour-

. nallèreS de Fr. 130.- k 160. — . Est a vendre à
conditions avantageuses pour cessation ensuite
d'âge. Installations et agencements des salles k
boire et de sociétés au complet et en parfait
état. — Se renseigner k C. Bubols, f i ls, Petit
Chêne, 11 , Lausanne. 3300

Abonnés,
favorisez dans vos achats les malsons
qui publient des annonces et réclames

dans notre journal I

Jeune fille
est demandée dans une
auberge dc campagne
pour servir au café et
aider au ménage. Entrée
tout de suite, vie de fa-
mille. 10230
S'adresser à Mme Broillet,
bu f f e t  de la Gare ,

Léchelles.

Lot de pêche
A remettre, aux condi-

tions du bail (200 fr.) le
lot de pêche des affluents
de la rive gauche de l'Ar-
bogne, territoire de Mon-
tagny-les-Monts.

S'adresser pour visiter
et traiter à M. Aug uste
Bugnon , Montagny - les-
Monts.

Réelle occasion
pr cause de non emploi ,
belle voiture Nash, 4-5
places , cond. Int. 14 PH,
mod. 1929-30, cn parfait
état , à céder bas prix.

S'adresser sous chiffres
P 10233 F, à PubUctta» ,
Fribourg.



NOUVEAUTÉ
Emile Savoy
conseiller d'Etat

L'agriculture à travers les âges
TOME I

Quelques problèmes d'économie . sociologique

Prolégomènes
Prix : Fr. 16.50

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles

L'Union instrumentale fribourgeoise
met en soumission la fourniture de 40 uniformes
et de 40 casquettes.

Les intéressés peuvent prendre connaissance
du projet et cahier des charges, dès lundi soir,
14 janvier.

La soumission sera close le 21 janvier 1935,
à 6 heures du soir, et les offres doivent être
adressées : Commission de l'Uniforme, HAtel
Terminus, Fribourg.

N.-B. — A l'occasion du rééquipement de
l'Union instrumentale, MM. les musiciens qui
désirent se faire recevoir membre de la sociélé
peuvent se présenter, au local des répétitions
« Ecole des Pillettes » , le mardi et jeudi soir ,
ou adresser leur demande d'admission à M. H.
Grosch, président. 10209

4_^ _ _ _ ^- _t-_^_ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ _ _^ _ ^ ^ ^-_ _ _^ _ _ _ _ _ ^

Ln limiain m
ensuite de faillite du magasin d'horlogerie-
bijouterle Albert Gauret, Pérolles, 9, à Fribourg,
continue. 10188

Rabais 25 à 50 %
Office des faillites de la Sarine.

- 

I App artements I
I à LOUER 1
y l̂ pour le 25 juillet 1935 

ou date I||
: "¦ 'l 'y _ \ m convenir 84-1 ¦*5.|
f' " S'adresser chez P&lfel

M Week, Aeby & CIe , |g
III banquiers, Fribourg. |||

J  ̂A LOUER 1'

Auberge du Chamois Motion
près Broc et Charmey, en Gruyère, comprenant
salle à boire , salle à manger et 8 chambres, le
tout meublé, avec grange, écurie et quelques
poses de terre, ainsi que scierie , atelier de menui-
serie et forge, y compris machines et outillage.

Conviendrait pour pension d'été. Situation
intéressante pour preneur sérieux, scieur, char-
pentier, menuisier ou ébéniste.

Prendre connaissance des conditions et faire
offres à M»« M.-L. MORARD; Gérances, BULLE.

ENGELURES Baume M Janim-s^ T̂
de C. Trautmann , pharmacien , Bûle.
Prix : 1 fr. 75. Contre les plaies, ulcé-

^SJ__\ rations brûlures, jambes ouvertes, hé-
/__\ _XÔM&\ morrholdes, affections «lr la peau,
_ _ _ ^ _ _^\ P'lure_» dartres, eczémas, coups de
v^Ç ĵ/ ^ 

soleil, bans toutes pharmacies.

| A LOUER
1 à la route des Alpes, ancien im-
I meuble du Comptoir d'Escompte,
I bel appartement de 5-6 chambres,
I salle de bains. Confort moderne.
¦ Situation en plein midi. Vue maqnl-
II firme sur les Alpes. ""•"
1 S'adresser à Xavier THALMANN,
1 2, rue de Romont.

_r î«l_----------------Hi__----------iriM-_[<ii 'i <iiii ïïTll [ lui HTlWIK TilÉTï frj-MMmff

¦¦""¦¦' „ _-__ u______ m___________ m
¦ ———————————————————

S env le sport
Assortiments complets

en pullovers,
bas sport,

chaussettes ski,
chemises laine pr ski,

DE TOUTES TEINTES

décaties et irrétrécissables
Caleçons et camisoles laine.

Toutes ces marchandises seront vendues
A DES PRIX INCONNUS JUSQU'ICI

A U X  C H E M I S E R I E S

CHARLES COMTE
Place do la Gare, Terminus 30 B Rue de Lausanne, 46

Théâtre LIVIO
Dimanche 20 janvier, k 15 heures
Mardi 22 janvier, à 20 h. 30

La Nui thonia  préscnle :
Les Fourberies de Scapin ^«zîS
Les quatre doigts et le pouce TmJ e

ORCHESTRE

Prix des places : Fr. 4.—, Fr. 3.—, Fr. 2.50, Fr. 2.— et Fr. L—

Location à l'avance aux magasins Von der Weid,
j 29, rue de Lausanne. 10036

_H_____n________________________________ .__________ ^_____i

ConcessionA LOUER A vendre g98Ë
tout dc suite , jol i appar- ou d'une descente, une
tement 4 chambres , très 1 beau poulain de 3 ans, ceinture de qualité s'im-
bien situé , confort. aleza n et de bonne H.MVH- pose, l' rix des p lus ré-

S'adresser, par écrit , dance, type du Jura. '* * duit*. EnVoi à choix. —
sous chiffres P 16403 F, S'adresser à Vve Vésy G., R. Michel , spécialiste, Mer-
à Publicita *, Fribourg. à Frasse * (Broge). cerie, 3, Lausanne.

serait cédée à maison
d'alimentation ou voya-
geur, pour la vente de
spécialités dans le cunton.

Ecrire à Publicita *, Fri-
bourg, *ou* c h i f f r e *
P 40078 F.

— ¦ J l , ' . . . ', . _ ! . ' . . . . . .  . .' ¦
.. 

' ¦ 
_ ;

Nouveauté surprenante !
Fourneau de chauffage IDEAL

transportable " inextinguible
Chauffe - partout

Sans cheminée - Sans Installation
PF DEMONSTRATIONS PUBLIQUES

auront lieu de lundi le 14 j anvier 1935
à samedi le 19 Janvier 1935 . *";

Maison WASSMER S. A. FEVB ,WÏT
Vendredi, ie 18 janvier 1935, le représentant de la Fabrique des fourneaux
IDEAL donnera toutes les explications demandées et nous prions le public
de profiter de cette occasion.

W_P ^^^^\AT ¥ _ _  E1 i_ .  W X

/ M-fc - AL Y
/f e  f o u r n e a u  de chauffitge dé&i_è\
I ItaoApcttaMe. Act/i* pt V'Pe. \I j a m  niéene. ru\_ _ aluiuvn I
1 Œ__ J— _ i\ I
I Soini ̂ ^\J&mmmàam\
\/_ywvalton X *_ __r t 'A ***** JY i iiimgii ! * M\ Gawfie ! lit Gazéif ie i

\JLà ! 1 matait/_mm_+-yr~ i g /'•***•.
Proso^h*» X. mmt _ Ëm f  *+ _
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N
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LUNETTES
et plnoe-nei nickel,
belle quai dep f r .  3.50
au magasin DALER
frères, route Neuve,
derrière le grand café
Continental. 61-1

Encore divers article»
d'opti<|ue k t rès bas pris

Costumes de

S K I
nouv. modèles chez

ÏÏOEFNDG
11, rue de Romont, 1er

Eribourg.

Appartements
A LOUER

pour le 25 jui l le t  1933,
quarti er des Places, chauf-
fage central , eau chaude ,
bains, etc. 2 chambres,
etc., Fr. 80.— à 85.— par
mois. 3 chambres, etc.,
Fr. 120.— à 125.— par
mois. 4 chambres, etc.,
Fr. 135.— à 140.— par
mois.

Offres écrites à Publi-
cita», Fribourg, tou* chif-
fre * P 10204 F.

À LOUER
pour le 25 juillet 1035,
av. de Gambach , N« 14,
appartement de 4
chambres, _ -|. de bain ,
cuisine, W-C, eau chaude,
chauffage général, ter-
rasse, vue, jardin.

S'adresser à Georges
Ghlrlanda-Gross.
10143 Tél. 16.77.

Découverte sensationnelle
au suj et des nerfs

PAR DES EXPLORATEURS D'AFRIQUE

KOLA - DULTZ
(produit suisse)

FORTIFIE LES NERFS AFFAIBLIS
VOUS REND VOS FORCES ET
LA CONFIANCE EN VOUS-MÊME

Grâce à des explorateurs d'Afrique , un
fortifiant efficace pour les nerfs a élé
découvert. Us ont observé que les indigènes
mâchent la noix d'un certain arbre, ce
qui les rend râpâmes de transporter les
fardeaux les plus lourds sur de grandes
distances , malgré la cHkleur tropicale qui
mine l'énergie.

On a trouvé un procédé breveté en Suisse
pour réduire cette noix magique en forme
de comprimés.

6000 boites d'essai et «patm?
brochures de 16 pages II* "lUll

Dans le bul de faire apprécier les qija
l i i .  s incompa rables du < Kola Dultz > ,
nous distribuons aux lecteurs, gra tui tement
et franco, 6000 bottes d essai accompagnées
d' une bi orhure de 16 pages contenant
l'historique du « Kola-Dul tz  > , avec des
attestat ions de personnes autorisées ayant
employé le < Kola -Dultz » et qui ont été
guéries.

.Symp tfm.es des nerfs malades

Le « Kola Dultz » constitue, en effet , un
moyen précieux pour tous ceux donl les
nerfs ont été surmenés à la suite des
exigences de la vie moderne. Comp lètement
inoffensif , le > Kola Dultz  » fail  rapidement
disparaître lous les symptômes de surme-
nage : nervosité, inégalité d'humeur, dé pres-
sion nerveuse, h ypocondrie, angoisses, man-
que de confiance en soi-même, sensibili té
excessive, ir r i t ab i l i t é , inrapuci té  de se con-
centrer , mémoire faible ou m a nq u e  ,) e
mémoire, maux de tète nerveux , frissons
manque d'éneigie, de persévérance et d'en-
i l . i i _ i i .ri- , humeur  farouche, etc.

Les personnes qui souffrent  de cette
< plaie de la civilisation » qu 'esl la < ner
vosilé » seront enchantées de lire dans
la brochure qu 'elles peuvent en être gué-
ri es au moyen du . Kola-Dulz » , cette
découverte d'origine africaine , qui leur rend
en si peu de temps leur énergie , leur force
p h ysi que et moi aie , leur bonne humeur ,
leur assurance, un intérêt  vif el ardent
pour toul cc qui concerne les devoirs el les
agréments de la vie.

La meilleure preuve de la valeur du
< Kola-Dultz  > esl que tous ceux qui en
onl fail I essai continuent de prendre cet
< aliment des nerfs > , parce qu 'il maint i e nt
leurs nerfs en bon élnt, el eux-mêmes en
bonne humeur , disposés nu travail , et
somme toule. plus heureux el plus < : i | > ; _ l . l , . s
de réussir dans toul ce qu 'ils entreprennent.

Vous n'avez qu 'à nous envoyer une lettr e
ou même une carte postale avec voire
nom el adresse et vous recevrez, par retour
du courrier , une boite d'essai de « Kola-
Dultz » avec la brochure y relative , tout
à fait gratuitement el franc de port.

LABORATOIRE DU KOLA-DULTZ,
GOLDACH SAINT-GALL, 307.

Kola Dultz est préparé suivant un pro-
cédé breveté en Suisse et se trouve en
vente dans toutes les pharmacies et dro-
gueries. P 78-1 1 G

maison en talion
La Commune de Corserey met en location

sa propriété de la Tavalaz , comprenant (inp

Petite MAISON avec logement de 3 chambres,
cuisine, grange, écurie et 1 K pose de terre.
Située k cinq minutes du village. Entrée im-
médiate. 10228

s adresser à Monsieur le syndic de
Corserey

Mise de bois
La commune de Chésopelloz vendra en mises

publi ques, jeudt 17 janv ier, à 9 h. 30, 6 moules
foyard , 1 moule sapin , 8 tas de branches et
rondins foyard , 2 las de chêne, 1 tas de perches,
2 lots de dépouilles.

Rendez-vous des mlseuri _ la forêt au-dessus
du moulin. 10183
_-_ i_ ___£ l ___=l^^i t̂*=-«-_ n_- «i
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